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AVIS DV LIBRAIRE. 


I L faut obferver que cette Defcription a été ache- 
vée il y a près d'une année , & que l’abfence 
f de l’Auteur depuis ce tems-là , n’ a pas permis d’y 
rien ajouter. C’effcpourquoi on. ne doit pas être fur-. 
pris fi quelques ouvrages , comme le nouveau Quay 
du Rhône , le Batiment de l’Hôpital, grc. ne s’y trou- 
vent pas décrits dans* l’état où on ^les voit actuelle- 
ment -, il en eft de même à l’égard de quelques faits 
particuliers : on y parle dans un article , du Siège 
Archiepifcopal comme vacant , quoiqu’il foit rem- 
pli aujourd’hui par M, le Cardinal de Tencin. 
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AVERTISSEMENT. 


L A Defcription de Paris de 
Ad. Brice a fervi de modèle 
à celle -cy : c ejl en effet ce qu’il y 
a de meilleur en ce genre , foit 
quant au plan general & à l’arran- 
gement des matières , foi t par rap- 
port au bon goût & à l’excellente 
critique qui y régne d’un bout à 
l’autre , au fujet des divers ouvra- 
ges de peinture , fculpture 3 & ar- 
chitecture y dont il y ejl fait men- 
tions elle ejl d’autant plus ejlima- 
ble à cet égard , qu’il ejl vray de 
dire qu’on n’a rien de pareil , Ô* 
que tous les autres livres de cette 
efpéce dégénèrent ou en éloges ou- 
trés d ou en fîmples catalogues , ce 
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ij AVERTISSEMENT. 

qui les rend également incapables 
de remplir t attente des curieux . 

C'efl par ce motif , quen don- 
nant au Public la defcription de 
Lyon , ton a penfé qu'elle devoit 
contenir un examen raifonné de 
tout ce que cette Ville offre de re- 
marquable dans le genre des ^rtsi 
examen qui ferait à faire connoU 
tre le plus ou le moins de mérite 
de chaque chofe 3 & à déterminer 
dans le jugement quon en doit 
porter : mais Jî ton se fl cru obligé 
de faire ufage de la critique , on a 
tâché en même temps de t employer 
avec tous les ménagemens pojji- 
bles , & ton doit etre perfuadé 
quelle a été guidée uniquement 
par t amour au vray , & par le 
Zjele le plus vif pour la perfeélion 
des beaux arts. 
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AVERTISSEMENT, iij 

Oefl en faisant le meme modé- 
le , au on a cherché à faire connoi - 
tre les Lyonnois qui fe font diflin - 
gués par quelque endroit . Bien 
loin de regarder cet article comme 
un hors -d œuvre dans une Defcri - 


ption , ce ne feroit pas préfenter 
une ville du côté le plus avanta- 
geux 3 & fur tout une ville com- 
me Lyon 3 que de laijfer ignorer 
les grands hommes qu'elle a pro- 
duits. 


lia femblé aujji qu 3 afin de jet ter 
une forte de variété dans cet ou- 


vrage , on pouvoit fe permettre 
quelques digrejfions hifloriques , 
lorfque toccafion les faijoit naître ; 
mais on a eu foin d 3 être plus réfer ~ 
vé fur ce point que Ad. Brice y 
qui paroit leur avoir donné trop 
détendue 3 & y revenir trop fré. 
quemment . â ij 
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iv AVERTISSEMENT. 

Pour ce qui regarde les anti- 
quités de Lyon , cette matière 
ayant été traitée a fond par un 
grand nombre et Auteurs *, on ne 
pourvoit guéres que les répéter , 
c efl pourquoi on s' e fl contenté d' en 
faire mention en parcourant les 
endroits ou elles fe rencontrent , 
fans y mêler rien qui fente la dif 
fertation . 

A t égard de ce qu'on rapporte 
touchant la fondation des Eglifes 
& des Monafleres^n a fuivi le P . 
Adéneflrier dans fon Eloge de 
Lyon: on a profité auflï de plufieurs 
recherches curieufes fur ce Jujet , 
que le P. de Colonia a inférées 
dans fon hifloire littéraire die cette 

Ville. 

* Mrs. de Marca t Spon , • les PP. Menejirier 
& de Colonia , &c. 
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AVERTISSEMENT. v 

Quant a tordre obfervé dans 
cette Description , on commence 
par le quartier de la Place de 
Louis le Grand , qui fe 
trouvant fit ué aune des extrémi- 
tés de la ville , fournit occafion 
d’ en faire tout le circuit , fans re- 
venir fur fes pas , & fans revoir 
les memes objets > c 3 efi d’ailleurs 
une des prémieres chofes qui attire 
la curiofité des étrangers . 

U on ofe dire qu’un ouvra- 
ge fur le p tan de celui - cy , 
exécuté a l’égard des principales 
villes de l'Europe , ne fer oit point 
fans mérite dans la Republique 
des lettres , & parmi les gens de 
goût : on fçauroit du moins à quoi 
s'en tenir fur bien des chofes y & 
Ion ne fer oit pas obligé d'avoir re- 
cours aux Dictionnaires , dont la 

t* • •• 

a nj 
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vi AVERTISSEMENT. 

plupart des articles de cette natu- 
re j puifès cheZj des faifeurs de re- 
lations y font remplis de bévues 
de fautes grojjieres. 

Au refie , cette Defcription ne 
pouvoit paroitre dans de plus heu - 
reufes conjonctures : le choix du 
JVLagijirat que le Prince vient 
de placer à la tête du Confu- 
lat de Lyon & que la voix pu- 
blique y deflinoit depuis long-tems , 
efl un augure bien favorable pour 
la perfection des Arts & des 
Sciences dans cette ville . 



ï 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 


Sur la fondation de Lyon , les avan- 
tages de fa fit nation , f on commerce , 
' . &c. (jr abrégé de fon hijloire. 



i L n’entre point dans l’idée de Fondation 
cet ouvrage de difcuter iciavec de L y on% 

étendue les différens fiftêmes 

qu’on a formés fur l’origine de Lyon , 
il fuffira d’obfcrver qu’il y en a deux 
principaux. 

Le prémier lui donne pour fonda- 
teur Munatius Plancus Conful Romain , 
qui après la mort de Jules Céfar fut 
chargé par le Sénat d’employer les 
Troupes qu’il commandoit dans les 
Gaules à bâtir une ville aux habitans 
de Vienne qu’une irruption des Allo- 
broges avoit obligés de fe réfugier au 
confluant du Rhône & de la Saône. Le 

â îuj 
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temps de cette fondation revient à l’an- 
née de Rome 711. Ce fentiment à réu- 
ni le plus grand nombre des Auteurs 
& paroît auili le mieux fondé. Le 
paflage de Séneque , l’Infcription de 
Gayctc , & le témoignage de Dion 
Cailius font des autorités auxquelles il 
cft difficile de fe réfuter. 

Le fécond fyftême ajoûte plufieurs 
fiécles d’ancienneté à la ville de Lyon , 
& prétend que long-temps avant Plan- 
cus , elle avoit été bâtie par deux Prin- 
ces Grecs nommés Momorus & Ate- 
pomarus. Ce parti auquel un paftage de 
Plutarque a donné lieu a été adopté 
par le P. Méneftrier qui n’a rien ou- 
blié pour l'étayer &le mettre en crédit. 

Etymologie Si la première origine de Lyon^’cft 

de {on nom pas certaine, l’étymologie de fon nom 
latin Lugdunwn ou Lugudunum , l’eft 
encore moins. Les uns le font venir de 
l’ancien Gaulois ou Celtique , les au- 
tres le dérivent du latin. Le premier 
paroît le plus vray-femblablc , & il y 
a allez d’apparence que cette ville re- 
tint le nom de l’endroit où elle fut 
bâtie. 

situation. Lyon cft fitué au 45. dégré de lati- 
tude 45. minut. - dans le climat le 
plus tempéré du Royaume i les hivers 


j 
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P R e’l IM IN AIRE.- ix 
n*y font ni auiïï longs ni aufli rudes 
qu’à Paris & les chaleurs infiniment 
plus fupportables qu’en Provence 
en Languedoc. 

Cette ville eft bâtie à l’extrémité du 
confluant du Rhône & de la Saône ; 
une partie eft dans la plaine , & l’autre 
partie occupe deux grandes colines qui 
l’environnent.Ces deux fituations diffé- 
rentes, embellies par le cours des riviè- 
res & par l’heureufe difpofitiôn des co- 
teaux dont elles font bordées fournif- 
fent ces points de viie raviffans qu’on 
ne trouve qu a Lyon & qui font tous 
les jours l’admiration des Etrangers. 

Les deux rivières qui baignent lès 
murs fervent à lui procurer l’abondan- 
ce de tout ce qui eft néceffaire pour 
l’entretien d’une grande ville. Les 
bleds lui viennent de la Bourgogne» 
de la Breffe & du Dauphiné , de même 
que le bois à brûler & celui de char- 
pente. Le Lyonnois , le Beaujolois 
& toute la côte du Rhône jufqu’en 
Provence lui fourniffent d’excellens 
vins. 

L’on trouve prefque aux portes de 
Lyon de très-bons matériaux pour la 
conftru&ion des édifices, dans les car- 
rières de Couzon & de S. Cire, fans 
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parler de la pierre de taille qui vient de 
Bugey & de Savoye & qui fe voiture 
par le Rhône avec beaucoup de facilité. 

Mais le çlus grand avantage que 
Lyon ait tiré de fa fituation , c’eft 
quelle lui eft en partie redevable .de 
fon commerce : C eft elle qui lui pro- 
cure au moyen de fes deux rivières la 
communication de prefque toutes les 
provinces du Royaume & des pays 
étrangers. La Saône qui fc joint au 
Doux lui ouvre la Bourgogne & la 
Franche-Comté d’où l’on gagne aifé- 
ment par terre , l’Alface , la Champa- 
gne & la Lorraine. 

Par le Rhône, Lyon communique à 
la Mediterranée , & par conséquent à 
l’Efpagne , l’Italie & tout le Levant ; & 
à l’égard du Royaume , avec le Dau- 
phiné, la Provence & le Languedoc. 
c Le voifinage de la Suiflè , de la Sa- 
voye <5c de Geneve lui donne une gran- 
de facilité de commercer non feule- 
ment avec ces Etats , mais auflï avec 
une grande partie de l’Allemagne , le 
Piedmont & le Milanez. 

Cette ville a encore un autre avantage 
ejTentiel fur ce point , c’eft qu’outre la 
î communication aifée de tant de pays , 
elle eft prefqu’au centre de toutes les 
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Pre’ liminaire Xj 
routes qui font cette communication, 
enfortc que naturellement il faut paflèr 
par Lyon. C’eft-là ce qui contribue le 
plus à foûtenir fon commerce , & ce 
qui malgré fes différentes révolutions 
le maintiendra toujours. 

Suivant l’opinion générale quiattri- Hifioirt. 
bue la fondation de Lyon à Plancus , 
cette ville n’a pas eu des commence- 
mens foibles & obfcurs comme la plu- 
part des autres. Elle fut d’abord choi- 
fie par les Romains pour en faire Je 
centre de leur domination dans les 
Gaules. 

Dans la nouvelle divifion qu’Augu- 
fte fit de ces Provinces, il établit Lyon 
pour Métropole de toute la Gaule Cel- 
tique qui dès-lors changea de nom & 
prit celui de Gaule Lyonnoife. Cet 
Empereur vint lui-même dans cette 
ville pour être plus à portée de tenir en 
refpeét les nations barbares , & il y fé- 
jouma pendant trois ans. 

Ce féjour donna lieu à la confira- 
ttion du magnifique temple que les 
foixante nations des Gaules érigerent 
en fon honneur & qui eft un monu- 
ment des plus célébrés de l’antiquité. 

Agrippa gendre d’Augufte entrepre- 
nant l’ouvrage immenfe des quatre 
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grands chemins qui partageoient les 
Gaules , en plaça le centre à Lyon 
& l'on en voit encore des relies confi- 
dérables aux environs de cette ville. 

L’Empereur Claude s’intéreffa plus 
qu’aucun de Tes prédéceflèurs à la gloi- 
re de cette ville dans laquelle il etoit 
né. Il obtint du Sénat quelle feroit 
mife au rang de Colonie Romaine , & 
le difeours cju’il prononça à ce fujet 
s’efteonferve fur deux tables de bronze 
où les Lyonnois le firent graver pour 
perpétuer leur réconnoiffance. 

Tant de prérogatives acquises à la 
ville de Lyon dans l’efpace d’un fiécle 
furent fuivies du plus terrible revers , 
elle fut entièrement confumée par le 
feu fous l’empire de Néron , & cet 
événement attefté par les auteurs con- 
temporains fe confirme encore tous 
les jours par les veftiges qu’on en dé- 
couvre lorfqu’il arrive de creufer fur la 
montagne de Fourvière où le feu fe fit 
fentir avec le plus de violence. 

Néron par une gratification confidé- 
rable dont on ignore le motif, contri- 
bua au prompt rétabliflèment de cette 
ville qui en mémoire de ce bienfait 
foutint toujours fon parti contre Galba 
avec une fidélité que rien ne fut capa- 
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Pre’liMi'naire xiij 
- ble d’ébranler {uivant le témoignage 
de Tacite. * 

Lyon éprouva encore un autre re- 
vers fous l’Empire de Sévere. Ce Prin- 
ce étant venu attaquer dans les Gaules 
Albin fon Compétiteur, lui livra ba- 
taille tout proche de cette ville .■ Albin 
fut défait & fe tua de defefpoir , & 

Lyon cjui lui avoit donné retraite fut 
fàccage par le victorieux. 

Lyon étant la principale ville des Etabli/*. 
Gaules , dans le temps que la Foy fut ment de u 
portée aux nations, faint Pothin & Fa J' 
Paint Irenée Difciples des Apôtres ou 
de leurs prémiers Difciples jetterent les 
fondemens de cette Eglife fi fameufe 
par le nombre de fes Martyrs , par ce- 
lui de fes Conciles, par les grands hom- 
mes qu’elle a produits & par les préé- 
minences dont elle joiiit encore. 

La décadence de l’Empire Romain 
fit changer de maître à la ville de Lyon, 
mais elle ne palfa pas immédiatement 
fous la domination Françoife > les Bour- 
guignons , peuple barbare venu du 
fond de la Germanie en firent la capi- 
tale du Royaume qu’ils établirent & 
qui fubfifta pendant près d’un fiécle. 

Il fut enfuite enveloppé dans les con- 
quêtes de Clovis & de fes Enfans, & 
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devint une Province du Royaume de 

France. 

La ville de Lyon fut ainfi gouver- 
née par nos Roys jufqu’au commen- 
cement du dixième fiécle quelle tom- 
ba fous une puifiance nouvelle. Vers 
l’an S88. un Prince nommé Rodolphe 
dont on ignore l’origine avoit établi 
un fécond Royaume de Bourgogne 
fur le même plan du prémier , mais 
Lyon manquoit à la grandeur de cette 
Souveraineté naiflante. Conrard pe- 
tit-fils de Rodolphe en devint maître 
par fon mariage avec Mathilde de 
France foeur du Roy Lothaiie qui 
donna Lyon à Mathilde & céda à 
Conrard toutes fes prétentions fur cette 
ville. 

vers l’an Elle vint enfuite en la puifiance par- 
?84. ticulière de fes Archevêques par Bur- 
chard IL Archevêque de Lyon fils 
de Conrard & de Mathilde & frere 
de Rodolphe III.' Roy de Bourgo- 
gne. Cet Archevêque acquit à fon 
Eglife tout le Domaine temporel de la 
ville & des Provinces qui compofent 
encore aujourd’hui le Diocèfe de 
Lyon : foit que Burchard prétendît 
que ce fût fon appanage fur les droits 
de Mathilde fa merej foit que Ro- 
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PRE'LIM IN AI RE. XV ’ 
dolphe Ton frcre qui n’a voit point 
d’enfans confcntît que Burchard s’en 
mît en poffefiion. 

Les Archevêques de Lyon tinrent 
long temps cette ville fous la dé- 
pendance fouveraine des Empereurs, 
a qui le Royaume de Bourgogne L ’ an io 3 * 
échut après la mort de Rodolphe III. 
la puiüance des Archevêques s’y ac- 
crut infenfiblement fur les ruines de 
celle des Empereurs , dont l’autorité 
fut entièrement anéantie à Lyon par 
le fchifme de Frédéric 1 1 . qui y fut ex- 
communié par le Pape Innocent IV. 
à la tête d’un Concile général. ' • 

Divers troubles furvenus entre les L’an 1247, 
Citoyens de Lyon & les Officiers qui 
y exerçoient la juftice au nom de l’ Ar- 
chevêque, obligèrent les habitans d’im- 
plorer la protection de nos Rois qui 
profitèrent de ces démêlés pour rentrer 
en poflèffion d’une ville dont le do- 
maine avoit long-temps fait partie de 
la Couronne, & l’affaire futentière- 
nent terminée fous Philippe Je Bel par 
un accord fait entre ce Prince & l’Ar- 
chevêque Pierre de Savoye. 

On ne peut s’empêcher d’ajoûter ici 
que malgré les fça vantes recherches du 
P. Méneflrier fur l’hiftoire de Lyon & 
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en particulier fur l’ancienne fouverai- 
ncté de lès Archevêques , il s’en faut 
de beaucoup que ce point foit parfaite- 
ment éclairci. L’on convient bien qu’ils 
ont poflfédé cette fouveraineté , & ce 
fait paroit inconteftable , mais com- 
ment l’avoient-ils acquife & de qui ré- 
levoit-elle ? c’eft ce qui n’eft pas égale- 
ment certain. Des Auteurs de répu- 
tation , & M. de Valois entr autres, pré- 
tendent que nos Rois ont toujours con- 
fcrvé la haute fouveraineté fur la ville 
de Lyon. 



il 
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DESCRIPTION 

DE LA VILLE 


DE LYON- 


LA PLACE 

D E 

LOUIS LE GRAND . 

Et te magnifique Place, con- 
nue aulïi lous le nom de Bel- 
le- court , doit être regardée , 
fans contredit , comme une 
des plus belles qu’il y lit en Europe , 
par fon étendue & là décoration. 

Elle forme un quarré long irrégu- 
lier , de cent cinquante-huit toiles de 
profondeur fur cent de large en un 
endroit , & cent treize en l'autre : elle 
ell entourée de Bâtimens des quatre 

A 
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côtés : mais il y en a un de caché par 
des allées de Tillots , qui font une pro- 
menade fermée par un mur à hauteur 
d’appui , & qui fèrt à racheter l’irré- 
gularité dont on vient de parler. 

Le côté qui regarde le midy e/l com- 
pofé de différentes maifons particulières 
fans aucune fimétriejmais les deux faces 
qui regardent le levant & le couchant , 
font d’une architecture uniforme; elles 
comprennent chacune cinq maifons , 
qui ne forment qu'une même façade de 
trente-cinq croifées à chaque étage; les 
portes cochères font ornees de refans 
& couronnées de balcons de fer foute- 
nus fur des confoles à mafcarons , dont 
l’execution efl fort médiocre ; les fe- - 
nêtres font en arc légèrement bombé , 
& d'un profil afTés régulier. 

• La maifon qui efl au milieu de cha- 
que façade , fait avant-corps , 8c fe 
diflingue par un grand ordre de pi- 
laflres compofites , qui porte un enta- 
blement architravé terminé par un fron- 
ton dans le tympan duquel on a placé 
les Armes de France avec leurs accom- 


Digitized by Google 



de la Ville de Lyon. 3 

pagnemens 5 le même entablement ré- 
gne fur tout l’édifice avec une baluflra- 
de dont les piédeftaux font chargés de 
vafes 6c de trophées : le tout enlemble 
forme des objets d’une grande 6c ma- 
gnifique apparence, mais où il y a ce- 
pendant bien à redire 5 car fins psulcr 
du mauvais choix des Iculptures dont 
on a embarraiTé les frontons, des port- 
à-faux des pilaftres fur les arcades du 
corps avancé , 6c de plufieurs autres 
choies dont le détail iroit trop loin ; 
l’on ne fçauroit approuver l’ufiige qui 
s’elt fait ici de la corniche architravée > 
car quoiqu’elle puifle être employée 
quelquefois , 6c même avec fuccez j 
ce n’cft jamais dans des Edifices de 
cette conléquence, dont l’entablement 
efi: une partie trop eflèntielle pour en 
mutiler les proportions j 6c l’on peut 
appliquer à ce fujet la remarque d’un 
habile maître en ces matières , ( Davi* 
1er ) qui dit : que fi le défaut des Ita- 
liens efl de donner quelquefois trop de 
volume à leurs entablemens , les Fran- 
çois pèchent prefque toujours par l’ex- 
cès oppofé. A ij 
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Le deflèin de ces façades eft de Mr. de 
Cotte premier Architecte du Roi ; mais 
on prétend qu'il n’a pas été exécuté tel 
qu’il étoit forti de fes mains , & qu’on 
y a fait plulieurs changemens. 

Le terrein de la Place de Loiiis-le- 
Gtttid eft fermé à une certaine dis- 
tance des maifons , par une banquette 
de pierre de taille : on a élevé dans 
le milieu la Statue Equeftre de LOÜIS 
XIV. fur un magnifique Piédeftal. 
Cette Statue avoit été jettée en fonte 
a Paris dès l’année 1 <574. par les Keller , 
Pur le modèle de François Des jardins , 
célébré Sculpteur de l’Académie de 
Paris. Diférens incidensen ayant retar- 
dé le tranfport , elle ne fut conduite 
à Lyon qu’en 1701. Elle demeura en- 
core plusieurs années dans une loge de 
bois faite exprès 5 enfin elle fut éle- 
vée folemnellement en l’année 1715. 

Le Roi y eft repréfenté dans une 
attitude très-noble , vêtu à l’antique. 
& fans felle ni étriers , tel qu’on dépeint 
ordinairement les Héros. 

La figure du Cheval eft d’un deflèin 
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correéfc 5 quelques Critiques préten- 
dent feulement que fon encoulure eft 
un peu courte. La hauteur de ces deux 
figures eft de piés , de le poids va 
au-de-là de milliers. 

Le Piédeftal^ eft de marbre blanc 
de Genes elevé fur trois degrés de 
meme j il eft d’ailleurs richement- dé- 
coré : deux grandes Statues de bronze 
de i o. pieds de proportion , reprélen- 
tant le Rhône de la Saône à demi tou- 
chés , en occupent les deux faces prin- 
cipales j elles ont été fondues fur les 
modèles des Freres Coujlou fameux 
Sculpteurs originaires de cette. ville, 
auïïi bien que les deux trophées de 
bronze , placés fur les côtés j mais les 
autres ornemens de même métail diftri- 
bués en divers endroits font d tChabry 
le Pere , qui a exécuté tout ce Monu- 
ment fur le deflèin de Mr. de Cotte. 

Mais ce qui paroît difficile à con>- 
prendre , c’eft qu’on ait négligé de le 
placer vis-à-vis la rue St. Dominique 
de de profiter d’un point de vue auffi 

A iij 
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6 'Description 
avantageux s on prétend qu’on voulut 
s’affujettir au jufte milieu de la Place 
fuivant les régies ordinaires 5 mais il efl 
des occafîons où le bon goût exige 
qu’on s’en écarte , d’autant plus qu’il 
n’étoit queflion ici que d’une différen- 
ce de quelques toiles, différence bien 
peu lènlîble fur une aulli grande 
étendue. 

De chaque côté de la Statue Equeftre 
cil un quarré de gazon , traverfé par des 
allées en làutoir, cjui aboutirent à une 
Fontaine , compofee de quatre BalIIns 
elevés l’un fur l’autre j le dernier efl 
foutenu par un groupe de plomb doré 
de trois # génies qui portent fur un 
Piédeftal de marbre veiné -, chaque piè- 
ce en particulier efl ailes bien exé- 
cutée de la façon de. Chabry le fils j 
mais l’idée générale pourroit être plus 
heureufe. * » 

Ce qui contribue a le faire mieux 
fentir', c’eft le peu d’eau que ces Fon- 
taines donnent , au lieu que chaque 
Baffin devroit fè répandre en Napes 
l’un dans l’autre 5 le bouillon qui fort 
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du plus haut rentre en dedans , Sc va 
produire quatre jets courbés qui ver- 
lent dans le Baflin inférieur , d’où l’eau 
retoftibe par des mafques dans les der- 
niers * Mais ces divers filets d’eau ne 
font pas à beaucoup près autant d’effet 
que des Napes abondantes bien plus 
convenables , & à la forme des Fontai- 
nes , & à l’endroit ou elles font fituées: 
on doit dire cependant , que meme 
telles qu’elles font , elles ne laiflent 
pas de beaucoup augmenter la déco- 
ration de la Place. 

Il eft vrai d’ailleurs > que le fort de 
ces Fontaines, n’eft pas encore bien 
déterminé': jufqu’à prefent , on y a 
fait venir l’eau du Rhône par le fecours 
d’une machine portée fur un large ba- 
teau , & placée au milieu de ce Fleu- 
ve 5 mais cette Machine interrompant 
le cours de la Navigation , par fa fitua- 
tion &c par les graviers qu’elle occa- 
fîonne, on en a entrepris une nouvelle 
qui doit fe mouvoir par des chevaux. 
11 eft arrivé aufli un accident au refer- 
voir deftiné à ramaflèr les eaux 5 elles •> 

A 1 nj 
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ont filtré par plus d’un endroit , & 
il faut fonger à prendre d’autres mefu- 
res. Ces contretems ont fait naître des 
difficultés , dont il faut attendre la ré- 
folution avant que de pouvoir porter 
un jugement certain fur toutes ces 
choies. # 

On ne doit point finir l’article de la 
Place de Loiiis-le-Grand, fans avertir 
les Etrangers, que Mr. Grollier de Ser- 
vieres qui y demeure pollede un Cabi- 
net célébré dans toute l’Europe , & 
qui lui vient de Nicolas Grollier de 
Servieres fon Grand-Pere. C’eft un 
afîèmblage de pièces en yvoire travail- 
lées avec une délicateflè fiîrprenante , 
de modèles de machines pour la dé- 
fence l’attaque des Places , pour 
l’élévation des eaux, le paiïàge des ri- 
vières , d’horloges avec des mouve- 
mens finguliers, &c. 

LOUIS XI V. étant en cette ville 
en 1 65 8. vifita ce Cabinet , ôc l’exami- 
na à deux fois différentes avec beau- 
coup d’attention. . 
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Dans un des côtés de la Place de 
Loiiis-le Grand , vers les allées de Tillots 
dont on a parlé 5 on trouve le Prieuré 
de Blie , de nomination Royale. Le 
Prieuré qui porte ce nom eft dans la 
Brefle -, mais les Religieufès qui l’occu- 
poient étant venues s’établir en cette 
ville, elles ont corilervéle même nom: 
leur Eglife n’a rien de remarquable que 
le tableau du grand Autel qui repré- 
lènte les Bergers à la Crèche , il eft 
d 3 André' Camajfèi éléve de l’Albane : 
c’eft un ouvrage dont les curieux font 
beaucoup de cas , fur tout par rapport 
à l’entente des lumières. 

Au coin de la même Place & du 
même côté eft fttué 

L'HOPITAL GENERAL 
de la Charité \ 

L’établiflèment de cette Maifon fait 
un honneur infini à la charité des Lyon- 
nois. En l’année 1531. une ftérilité 
affreufè ayant occafionné la famine , 
le Peuple des environs du Rhône de 
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de la Saône , fut réduit à une fi grande 
mifère , que ne fçachant que faire des 
bouches inutiles, on les mit dans des 
batteaux , où on les abandonna au 
courant de l’eau j plufieurs de ces bat- 
teaux arrivèrent à Lyon : ce fpeétacle 
toucha vivement le cœur des Bour- 
geois; tous ces maU^eureux, au nom- 
bre de huit mille , furent reçus cha- 
ritablement , 6c fécourus , nonobstant 
la dilètte dont la Ville louffroit aulïï 
beaucoup : d’abord ils furent partagés 
dans les Maifons , chacun en prit chés 
foi, enfuite l’on pourvût en commun 
à leur nourriture , on la leur diftri- 
buoit, 6c aux pauvres de la Ville, en 
différens endroits j huit notables Bour- 
geois furent chargés de ce foin , 6c de 
recevoir les aumônes qui fe faifoient 
pour cela : Cette bonne œuvre fut 
continuée depuis le 15?. May jufqu’au 
5>. Juillet , 6c alors , le temps de la 
moidon ayant rappelle tous ces pauvres 
à la campagne , il le trouva encore deux 
cent quatre-vingt livres de refte des au- 
mônes 5 il fut rçfolu dans une Adèm- 
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blée des principaux Bourgeois , de les 
employer à la nourriture des pauvres 
de la Ville , 6c de continuer de leur 
fournir à l’avenir les mêmes fècoursj 
l’on établit à cet effet , une efpéce de 
Bureau dans le Couvent des Cordé- 
liers de faint Bonaventure. 

En 1613. on fît encore plus, car, 
fans difeontinuer cette diftribution , on 
bâtit une maifon pour y renfermer les 
Pauvres mandiansj ils furent d’abord 
logés dans la maifon de faint Laurent 
hors de la porte de faint Georges 5 mais 
ce Bâtiment n’étant pas fuffîfànt , on 
acheta un grand efpace de terrain qui 
faifoit partie de l’ancienne Place de 
Bellecour , 6c à l’aide des libéralités de 
Mr. de f Marquemont Archevêque de 
Lyon , des Chanoines de la Cathédrale, 
de M. d’Halincourt Gouverneur , 6c de 
plufîeurs riches Citoyens , l’Eglifè 6c 
l’Hôpftal furent mis à peu près dans 
l’état oii ils Gnt aujourd’hui. 

L’Eglifè efl d’une ordonnance d’ar- 
chiteéture fort fînguliére , 6c qui con- 
vient à fa deflination > ce font de fim- 
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pies montans entre de doubles Arcades , 
qui réparent la Nef des aîles ; les Ar- 
cades fupérie.ures forment de grandes 
Tribunes où les Pauvres viennent aftif- 
ter aux Offices : le grand Autel eft un 
ouvrage en bois dont le deflèin n’eft 
pas mauvais , mais d’un trop grand vo- 
lume par rapport à l’Eglife: le Tableau 
du milieu où l’on voit la Vierge tenant 
l’Enfant Jefus dans une gloire 6 c plu- 
fîeurs Saints au-deflous , eft un des 
meilleurs de François le Blanc , Peintre 
de la Ville qui étoit un très -habile 
homme , 6c élève du fameux Lanfranc : 
le m /Itère de la T rinité , repréfenté dans 
le Tableau de l’attique elt encore un 
bon ouvrage du même , mais celui de 
la Chapelle du côté de l’Epître , où il 
a peint les Vertus théologales, eft une 
de lès moindres productions, aufti bien 
que les quatre petits Tableaux du fond 
du Sanctuaire. 

Le Cardinal Alphonlè de Richelieu , 
Archevêque de Lyon, eft enterré dans 
cette Eglilè, on voit fon Epitaphe dans 
la Chapelle de la Vierge à côté du 
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grand Autel , & Ton Chapeau de Car* 
dinal eft fufpendu au milieu de cette 
Chapelle. 

Ce Cardinal étoit frere aîné du Mi- 
niftre , il fut d’abord pourvu de l’Evê- 
ché de Luçon dont il fe démit en faveur 
de Ion frere pour entrer dans l’Ordre 
des Chartreux , qu’il quitta , & fut 
depuis Archevêque d’Aix, de Lyon, 
Cardinal & grand Aumônier de Fran- 
ce , il mourut en 1 65 3. le dernier mâle 
de fa maifon. 

Les deuxmonumens fîtués aux côtés 
de la grande Porte en entrant , regar- 
dent deux anciens Bienfaiteurs de cet 
Hôpital , ils font d’une ftru&ure tout- 
à-fait groflière, mais celui qu’on vient 
de placer en 1739. au fond de I’aîle à 
droite en entrant , eft de fort bon goût, 
c’eft un ouvrage de Perache , compofé 
de divers marbres choifis , il a été élevé 
à l’honneur du heur PanilTod,Tréforier 
de France , qui , après avoir fait une 
grande & prompte fortune dans les af- 
faires , a inftitué en mourant pour fès 
héritiers, les Pauvres de cette Maifon 5 
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14 r Defcription 
cette difpofition , ce monumeAt , I’Inf- 
cription qu’on y voit, tout cela pour- 
roit fournir matière à bien des réfle- 
xions , fl un livre tel que celui-ci , en 
comportoit d’une certaine nature. 

Le Clocher qui joint l’Eglilè , a été 
exécuté fur un modèle du Cavalier Ber - 
nin , il eft de figure octogone , décoré 
de deux ordres de pilaltres doriques & 
'ioniques; mais la calote avec fon lan- 
ternin , ne répond du tout point au 
refle. 

Le plan de l’Hôpital de la Charité , 
renferme neuf Cours, une plus grande 
au milieu 5 on a tâché d’y ménager 
toutes les comxnodités dont on avoit 
befoin 5 du relie , les proportions de 
cet Edifice ne font avantageufes ni 
dans le détail, ni dans le toutenlemble: 
les Pauvres y lont fé parés fuivant leur 
& leur fexe , 8c l’on occupe ceux 
qui font en état de travailler à difFé- 
rcns ouvrages de loyc 8c de laine , dont 
la Maifon tire un produit confldérable. 

Cette Maifon elt gouvernée par un 
Bureau compoféde feize Reéleurs,dont • 
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les fondions durent pendant deux ans 5 
un Comte de Lyon , un Trélorier de 
France & un Avocat , font les Préli- 
dens du Bureau, les autres Recteurs 
font choifis parmi les Négocians de la 
Ville , & ces places font ordinairement 
recherçliées , parce qu’on les regarde 
comme un chemin à l’Echevinage. 

Cet Hôpital , aulli bien que celui du 
Pont du Rhône, jouit d’une préroga- 
tive remarquable , c’eft l’ufage de rece- 
voir des enfans adoptifs fur lefquels les 
Adminiftrateurs ont les memes droits 
que la Jurifprudence Romaine accorde 
aux véritables Pères 5 c’eft peut-être 
l’unique exemple qui relie de l’ancien- 
ne adoption 5 cet ulage vient de donner 
lieu à un grand Procès qui a fait 
beaucoup de bruit par les incidens 
qu’il a occahonnés. 

% ^ 

LE MONASTERE 

DE Ste. ELISABETH. 

’ • 

Cette Communauté cil la plus nom- 
breufe de la ville , & contient plus de 
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quatre-vingt Religieufes , fans compter 
les Sœurs converfes de grand nombre 
de Penfîonnairesi elles fuivent la régie 
de Paint François. 

Marguerite d’Ulin , femme de Pierre 
Clapiflon Préfidcnt des Tréforiers de 
France de cette ville , fut leur Fonda- 
trice en l’année 1615. de deux filles 
du Baron de Vaux fournirent des fem- 
mes confidérables pour élever les Bâti- 
mens qui font obfcurs de mal entendus. 

L’Eglife efi affés propre^ le Rétable 
de bois doré qui en contient tout le 
fond , décoré de colonnes de de pî- 
laftres corinthiens avec des niches en- 
tre-deux, eft de très-bon goût ; il efi: 
du defiein de Jacques Stella de Lyon , 
Peintre en grande réputation fous le 
régne de LOUIS XIII. de fort enten- 
du en Architecture 5 les deux Tableaux 
que ce rétable renferme , font de lui > 
le plus grand a 1 5 . pieds de haut , il re- 
préfente la Ste. Vierge tenant l’Enfant 
Jefus , de au-deflous Ste. Elizabeth Rei- 
ne d’Hongrie, fàint François d’ Affile 
de faint Jean l’Evangelifte > on admire 

dans 
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dans cet ouvrage l’harmonie des cou- " 
leurs &C les charmes du pinceau flat- 
teur de Stella j la figure de St. Jean 
mérite une attention particulière par le 
beau contour de les draperies de l'ex- 
cellence de fon attitude : le petit Ta- 
bleau placé dans l’attique, qui repré- 
fente le Pere Eternel dans une gloire , 
n’eA point inférieur au prémier. 

La Sacriftie de cette Eglifè eft une 
des plus riches de la ville en argenterie 
de. en ornemens de toutes les couleurs 5 
on expole un parement d’Autel le jour 
de la Fête de fainte Elifabeth , travaillé 
à l’éguille avec beaucoup de délicatefle. 

En avançant dans la rue de la Cha- 
rité , au de-là du Monaftère dotÿ on 
vient de parler , on rencontre la Cha- 
p^Jle des Pénitens de faint Charles 
conftruite depuis peu , elle efl: fort 
Ample, mais bien éclairée 5 la menui- 
fèrie de la porte d’entrée efl d’une exé- 
cution fort propre , mais elle ne con- 
vient guéres à ce qui l’environne. 
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On trouve à l’extrémité de la rue, 
au coin du Rempart , la Maifon que 
Mr. Bertaud Voyer de Ville a fait 
élever dans une heureufê fituation j les 
dedans en font mieux décorés que le 
dehors, &c le Veftibule ÔC le Salon font 
deux pièces qui méritent d’être vues. 

Le magnifique Rempart qui entoure 
la ville en cet endroit , depuis le Pont 
du Rhône jufqu’à l’Eglilè d’Ainay , a 
été conftruit fous le régne de LOUIS 
Xlll. il eft planté de plufieurs allées 
de Tillots qui fourniflent de très belles 
promenades j la charmante vûë dont on 
y jouit en augmente beaucoup les agré- 
mens , elle s’étend fur les coteaux des 
Villages voifins, fur le cours du Rhô- 
ne entremêlé de différentes Ifles & fur 
la Plaine de Dauphiné: il feroit af£i- 
rément difficile de trouver rien ailleurs 
d’aufii fatisfaifànt. 

La Ville a fait acquifition , il y a 
quelques années , de la plus grande de: 
ces Ifles , dans le defiein de la faire fer- 
vir à l’exécution d’un nouveau plan 
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tTagrandiflèment : on prétendoit , au 
moyefi d’une forte digue , détourner 
Je cours du Rhône 8c joindre cette 
Ifle au Rempart : on vouloit fe fervir 
de cet efpace pour y placer les Chan- 
tiers de bois , les Ouvriers en fuifs, 
ceux qui apprêtent les peaux & tous 
les autres de cette efpéce qui incom- 
modent ou embarrafïènt le refie de la 
Ville : mais il paroît qu’on a perdu ce 
projet de vûe. 

Ste. MARIE DE BELLECOUR. 

Ce Monaftère eft fitué dans le milieu 
de la rue de Ste. Helene qui eft une 
des plus longues de la ville , & qui a' 
une entrée dans la rue de la Charité : 
il doit fon établiflèment à Marie Tru- 
nel , veuve de Jacques d’Auxerre Lieu- 
tenant général au Bailliage de Forêt , * 
qui fît venir d’Annecy des Religieu- 
fès du nouvel lnftitut que faint Fran- 
çois de Sales venoit d’établir; elles fu- 
. rent d’abord logées vers la côte de faine 
Sébaftien, d’où elles pafférent dans la 

Bij 


Digitized by Google 



io Defcriptiôn 

Maifon qu’elles occupent à prêtent : le « 
Cardinal de Marquemont, Archevê- 
que de Lyon , grand ami de faint Fran- 
çois de Sales , s’-intereflà beaucoup à 
cet établiflèment j ce fut lui , comme 
on fçait , qui fit changer de dcilein à 
l’Evêque de Geneve , dont la premiè- 
re intention étoit que les Religieutes 
de la Vifitation auroicnt la liberté de 
fortir pour s’employer- au fervice des 
malades , êc qui les reduifit enfuite à 
la clôture comme les autres: le Monaf 
tère de Lyon fut le premier fur ce 
pied- là. 

C’efl dans cette Maifon &: dans la 
chambre du Jardinier, .que mourut 
faint François, de Sales , le 18. Décem- 
bre 1622. fon corps fut tranfporté à 
Annecy , mais fon cœur eft refié à cette 
Maifon * on l’expofe le jour de fa Fête : 

• il efl enfermé dans un Reliquaire d’or 
donné par la Reine Anne d’Autriche. 

L’Eglife n’a rien de remarquable que 
le Tabernacle du grand Autel, c’efl le 
modèle de celui qu’on devoit exécu- 
ter en marbres choifis & en bronze 
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doré* il eft d’une compofition fîngu- 
Jière 6C très-heureufè 5 les ornemens 
& les figures qu’on y voit, font de 
Lamoureux habile Sculpteur , 6c le def- 
fein a été fourni par Ferdinand Delà - 
monce , Architecte très-diftingué dans 
fà profeffion,& dont on aura occafîon 
de parler fouvent dans le cours de 
cette defcription. 

Le Tableau de l’Autel de faint Fran- 
çois de Sales , eft de Thomas Blanchet 
habile Peintre J originaire de Paris , 
mais qui s’étant établi à Lyon , a enri- 
• chi cette ville d’un grajnd nombre de 
beaux ouvrages. 

La petite rue qui va de Ste. Marie 
à la Place de Louis le Grand , contient 
deux Maifons remarquables : celle de 
Mr. Delafraflè de Seynas fait le coin 
de la rue vers fàinte Marie j c’eft une 
des premières Maifons de la ville, qui 
ait eu de la régularité 6c de l’apparence j 
les dehors avoient été peints avec art 
par un éleve de Blanchet ,• 6c fur fès 
deflèins > il s’en eft confervé encore une 

B » • • 
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partie du côté du Jardin: entre un • 
grand nombre d’ouvrages du même 
Peintre , qui fe voyent en cette Mai/on , 
ce qu’il a fait de meilleur eft le plat- 
fond du falon qui donne fur la Ter- 
raflè , où il a reprefenté les quatre Ele- 
mens par des fujets tirés, de la Fables 
on voit aufli dans le même endroit 
plufieurs portraits des plus belles Da- 
mes de la ville de ce temps-là, parmi 
lefquels il y en a de Blanchet : la perf- 
pecÉive du platfond de l’efcalier eft 
d’un Italien nommé Dominique , & mé- 
rite l’attention, des «connoillèurs. 

La Mailon de Mr. de la Tourrette i e 
trouve un peu au-deftous de l’autre 
côté de la rue : le Veftibule eft orné 
de très-beaux camayeux peints à huile 
par Sarrabat le pere s le platfond eft 
a'ufti du même , ainfi que celui de l’ef. 
calier, & différens Tableaux de Che- 
val et répandus dans les appartemens ; 
le tout peut être cçmpté entre les 
meilleures choies qu’ait fait Sarrabat 
dans la vigueur de fon âge» 
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, la MAISON DES JESUITES 
de St. Jofeph. 

Le Pere de Canillac Religieux de 
cette Société , commença cet établiflè- 
ment , il y employa un patrimoine 
con/îdérable qu’il s’étoit refcrvé > les 
libéralités du Roy LOUIS XIII. du. 
Cardinal de Richelieu , & de différens 
particuliers , contribuèrent à la per- 
fection , 8c fournirent de quoi élever les 
Bâtimensqui font étendus , mais où il 
n’y a rien de curieux. 

L’Eglile fut bâtie par Pierre de Cla- 
piflon Prélident des Tréforiers de Fran- 
ce 8c Marguerite d’Ulin fa femme > le 
Tableau du grand Autel eft d’un Fla- 
mand élevé de Mutien Peintre célé- 
bré : on attribue au vieux Palme un 
Ecce homo placé contre le mur à côté 
de l’Autel de faint François Xavier: 
le Tableau de la rhapelle oppolée a 
été peint par François le Blanc j le petit 
Autel dans la Nef dédié au Cœur de 
Jelus dont Ferdinand Delawonce a donne 

B iv 
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le deflèin , eft d’une composition nou- 
velle &c ingénieufe , fans aucun ordre 
d’architecture & fans ornemens fuper- 
flus , l’on en eftime aulli l’imitation 
des marbres. 

A côté de l’Eglife le trouve fitué le 
nouveau Bâtiment des Retraites cons- 
truit trèsdégèrement , quoique d’une 
grande hauteur : on y fait tous les ans 
dans le tems de Pâques , deux Retraites 
de huit jours , & une chaque mois 
d’un jour feulement j cet établiftement 
doit fa naiftànce aux foins du Pere de 
Broflîa Religieux , d’une famille & 
d’une pieté distinguées. 

A l’autre bout de la Maifon , on doit 
voir la Chapelle des Congréganiftes , 
décorée d’un riche lambris de menui- 
fèrie , & de beaucoup d’ornemens en 
/culpture , partie dorée , partie bron- 
zée > les tableaux faits depuis peu font 
de Sarrabat , à l’exception de celui de 
l’Autel d’aSIes bonne main , quoique 
inconnue j le rétable eft en partie de 
marbre avec des colonnes & d’autres 
ornemens : mais il Seroit à fouhaiter 
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que le Tabernacle fût de meilleur goût, 
& s’accordât mieux avec le relie ; il eft 
à tombeau , mais d’une forme lourde 
Se peu gracieufe : l’on peut dire même 
en général que cette forme ne convient 
gueres à l’ulàge qu’on en fait ici , & à 
la délicatefle qui doit fe trouver dans 
ces petites fabriques. 

L'ABBJTEDES. MARTIN 

d’ Ainay. 

Cette Abbaye eft li ancienne qu’il 
elt ■ prelque impollible d’en fixer l’ori- 
gine: ce qu’il y a de certain , c’ell que 
vers le commencement du quatrième 
fiécle , après la fin des perfécutions , St, 
Badoul ou Badulphe vint s’établir* au 
confluent du Rhône & de la Saône j il 
fixa là demeure auprès d’une Chapelle 
fouterrainc dédiée à fainte Blandine & 
aux autres Martyrs de Lyon , dont les 
cendres avoiertt repofé quelque tems 
dans ce t endroit 5 la fainteté de ce 
Solitaire &c celle du lieu qu’il habitoit, 
lui attirèrent un grand nombre de Dis- 
ciples, ils éleverent fous là direction 
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un des plus anciens Monaftères des 
Gaules où il finit fes jours, & qui de 
tout tems l’a reconnu pour Fonda- 
teur: ces Religieux embraflèrent peu 
de tems après la Régie de St. Martin , 
qui faifoit de grands progrès en Occi- 
dent, & bâtirent une Eglifè qu’ils dé- 
dièrent à Ton honneur. 

La fameufè Brunehaut, qui malgré 
l’affreu'x caractère que lui attribuent 
plufieujrs de nos Fiiftoriens , a été une 
Princefïè des plus magnifiques en fon- 
dations pieufès, fît de grandes largefles 
à ce Monaftère j mais il n’en profita 
pas long-tems , 6 c les Sarrafîns dont les ^ 
ravages cauferent de fi grands maux 
dans le huitième fiécle le détruifirenü 
de fond en comble : il demeura enfè- 
veli fous fes ruines jufqu’au dixième 
fiécle , qu’il fut rétabli par les foins de 
l’Archevêque Amblard * mais l’Eglifè 
ne fut achevée que près d’un fiécle 
après fa mort. 

Les différens des Papes avec les Em- 
pereurs j au fujetdes inveftitures , ayant 
contraint Pafcal II. de venir chercher 


- 
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du /ccours eh France $ il arriva à 
Lyon au commencement du douzième 
fiécle , 3t à la priere de l’Àrchevcque 
Jollerand , qui avoit été Abbé d’Ainay , 
il confacra l'Eglifè de St. Martin. 

Ce fut dans le même hécle 5 que 
l’ancienne difcipline s’étant tout-à-fait 
relâchée dans ce Monaftère , on y in- 
troduit la Régie de Saint Benoît, qui 
s’y efl maintenue jufq u a la fécularifàtion 
faite en l’année 1685. en vertu d’une 
Bulle d’innocent X I. 

Suivant les Statuts autorifés par cette 
Bulle, Sc confirmés par Lettres Paten- 
tes , le Chapitre doit être compofé d’un 
Abbé Doyen, d’un Prévôt, de dix-neuf 
Chanoines en titre , Sc fîx honoraires , 
de quatre Habitués , Sc fîx Enfans de 
Chœur $ par les mêmes Statuts , pour 
être reçu Chanoine , il faut faire preu- 
ve de Nobleflè du Pere Sc de l’Ayeul. 

L’Eglifè deSt.'Martin d’Ainay ajbeau- 
coup de marques d’une grande ancien- 
neté , le Dôme, la Voûte du Chœur 
en calote ou cul de four , les peti- 
tes Nefs confinâtes fans aucune Cha- 
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pelle dans leur longueur : car les deux 
qu’on y voit à prefent , font un Ou- 
vrage bien moins ancien que le relie, 
tout cela relient une manière de bâtir 
antérieure au goût Gothique, 8c qu’on 
appelle Architecture Grecque moder- 
ne 5 parce qu£ toute défigurée qu’elle 
eft , elle conferve encore quelques 
traces de l’ancienne régularité : on 
prétend que cette manière s’étoit in- 
troduite par les ouvriers que Charle- 
magne avoit fait venir de Conftanti- 
nople, 8c qu’elle fublifta jufqu’à ce que 
le Gothique prit le dellus. 

Ce qu’on voit de plus curieux dans 
cette Eglife, ce font les quatre Piliers de 
granit qui fbûtiennent le Dôme : les 
Antiquaires s’accordent à convenir que 
ce font là les deux Colonnes qui flan- 
quoient le fameux Autel d’Augufte , 
fitué au confluent des deux Rivières', 
8c qui ont été partagées pour I’ula- 
ge auquel elles le trouvent employées. 

Le diamètre de ces Colonnes efl: de 
trois pieds quatre pouces , 8c leur hau- 
teur, en les rejoignant, feroit de vingt- 
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çinq pieds , neuf pouces , fans les ba- 
ies & les Chapitaux antiques qui man- 
quent, ôc qui étant ajoutés feroient 


en tout trente pieds huit pouces ; ce 
qui revient à la proportion de l’ordre 
Ionique , que l’on déméle aufli fur les 
Médailles où l’Autel de Lyon eft re- 
pré/ênté. ' - 

Le gros volume de ces Colonnes 
avoit fait débiter à nos anciens Histo- 
riens qu’elles étoientde pierre fondue j 
mais c’efl: une rêverie qui ne mérite 
pas d’être réfutée : on a prétendu avec 
plus de fondement qu’elles avoientpû 
être tirées des carrières du voifinage j 
mais outre qu’il eft vifible par l’inf- 
peétion^, qu’elles font précifément du 
même granit que les obelifques de Ro- 
me : on connoît encore par la métho- 
de obfervée dans leur diminution , 
qu’elles viennent d’Egypte * ceux qui 
ont étudié l’Architecture ancienne , re- 
marquent en effet , que l’ufage des ou- 
vriers de ce païs-là , croit de prendre 
cette diminution depuis le bas de la 
Colonne j telle à peu près que la natu- 
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re nous la repréfente dans les arbres, 
au lieu que les Grecs & les Romains 
avoient pour méthode de la commen- 
cer au tiers feulement. . 

Le pavé du Sanctuaire de cette Eglife 
étoit de Molaique. Dans la partie que 
iç tems a épargnée , on voit le Pape 
Pafeal , tenant entre fes mains la figu- 
re de la nouvelle Eglife qu’il venoit 
de confâcrer: on y peut lireàufli, mais 
avec peine , ces quatre vers écrits en 
cara&ères gothiques. 

Hùc y hùc flette gertu , veniam quicumque pr écarts. 

Hic pax efl y hic vit a , falus j hic Çanftificaris. 

Hic vinum fanguis ; hic partis fit caro Chrifii. 

Hùc expande manu s quifquis reus ante fuifti . 

V K 

Cette Infcription efi: un Monument 
refpeclable , qui prouve fenfiblement * 
l’ancienne créance furlapréfence réelle: 
ce qu'il y a de fingulier, c’efi: que Mr. 
Sptn y tout zélé Proteftant qu’il étoit , 
eftle premier qui l’ait déchiffrée; Sc par 
un trait de bonne foi qui lui fait un 
honneur infini , il l’a inferée dans fon 
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Livre des Antiquités de Lyon, après 
l’avoir traduit fidèlement en François. 

La grande Chapelle , à côté du 
Chœur à «main gauche , eit chargée 
d’ornemens Gothiques , travaillés avec 
foin. C’eft une Tradition dans l’Egli- 
(è de Lyon , que cette Chapelle elt 
la plus ancienne des Gaules , dediée 
à l’immaculée Conception j 8c cette 
Tradition a été adoptée par le Sçavant 
Mr. de Marca. 

Au deflus de la grande Porte de TE- 
glilè , en dehors , Fous le Clocher , on 
a placé un petit bas-relief antique de 
marbre, qui repréfente trois Déeflès 
affifes j le P. Meneftrier qui l’a fait gra- 
' ver dans fon Hiftoire de Lyon , en don* 
ne l’explication. 

On peut voir dans l’ancien Cloître, 
derrière l’Eglife, quelques Infcriptions 
fépulchrales des anciens Réligieux de 
cette Abbaye. 

La Mailon Abbatiale a’ été bâtie , 
telle qu’on la voit aujourd’hui , par 
Mr. Camille de Neufville , long tems 
Abbé d’Ainayj le Jardin qui la joint étoit 
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ci-devant d’une grande étendue, avec 
pl u fieurs allées d’arbres qui formoient 
de très belles promenades j mais on en 
a beaucoup retranché depuis quelques 
années , on y a pris le terrain d’une 
nouvelle rue des maifons qui la bor- 
dent : cette rue commence à l’extremi- 
té de la rue St. Martin , & aboutit au 
rempart ; mais par malheur elle n’eft 
pas alignée jufte , ce qui empêche que 
la rue St. Martin , une des plus longues 
de la ville & tirée au 
fite du beau point de 
te dans la nouvelle. 

On travaille actuellement à ouvrir 
une autre rue à l’autre bout du jardin , 
que l’on réduit par là à un très-petit 
efpacej elle doit s’appeller la rue- d’Au- 
vergne, du nom de M. le Cardinal de la 
Tour d’Auvergne Archevêque de Vien- 
ne, aujourd’hui Abbéd’Ainay : ces divers 
changemens ont augmenté cqnlidéra- 
blement les revenus de cette Abbaye , 
qui vaut à prélent plus de vingt mille 
francs , toutes charges payées. 

. * En remontant le long de la rue St 

Martin , 


cordeau , ne pro- 
vûejqui fe prefen- 
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Martin, on trouve l’Arfenal qui occupe 
un ailes grand terrain , il eft abfolu- 
ment négligé depuis long-temsj à l’ex- 
tremite de cette rue , l’on, entre fur 
le quay des Celeftins qui donne fur la 
Saône j il a pris Ion nom du Monaftère 
qui y efl lïtué. < • ■ , 

’ LES CELE ST J NS. 

* ) 

Les Templiers occupoient autrefois 
l’efpace où eft lïtué ce Monaftère , 6 c 
s’étendoient jufqu’à l’endroit que l’on 
appelle encore aujourd’hui le Port du 
Temple 5 mais cet Ordre, qui d’aBord 
avoit rendu de grands fervicesà la Re- 
ligion, étant tombé dans le relâche- 
ment , &. ayant été accule des plus 
grands crimes , fut fupprimé dans le 
Concile de Vienne en 13 1 1. leurs biens 
furent unis en partie à l’Ordre de St* 
Jean de Jcrulàlem, plus connu aujour- 
d’hui fous le nom d’Ordre de Malthe: 
les Comtes de Savoye s’accommodè- 
rent avec ces nouveaux Polîèfteurs, &: 
ils établirent leur Palais dans la mai- 
ion du Temple; dans la fuite Ameî 

C 
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VIII. premier Duc de Savoye en fit 
don aux Celeftins, à condition d’y fon- 
der un Monaftère fous le titre de l’An- 
nonciation de la Vierge : Loiiis fon Fils 
& fon Succeireur fît bâtir l’Eglife , 6 C 
mourut dans ce Couvent en 1465. fon 
cœur fie fes entrailles furent inhumés 
devant le grand Autel .* l’Infcription 
qu’on mit alors fur le Monument ne 
fubfifle plus } le P. de Colonia l’a rap- 
portée dans fon Hifloire Littéraire de 
Lyon , d’après les Archives des Reli- 
gieux : on y a fubflitué feulement ces 
mois. Ici ejl le Cœur de Loiiis Duc fécond de 
Savoye qui décéda a Lyon , l'an mccccljcv. 

L’Eglifè efl une Gothique des plus 
communes 5 la menuiferie qui décore 
le Chœur fie le Sanctuaire , efl allez bien 
exécutée 5 on a placé au-dellus de la 
Corniche qui la termine différens ta- 
bleaux de Chevalet , entre lefquels il 
y en a de remarquables 5 celui qui re- 
préfènte S. Charles Archevêque de Mi- 
lan faifànt une proceflion , efl un des 
meilleurs ouvrages de Thomas le Blanc : 
les deux tableaux de figures à demi- 
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corps, pofés vis-à-vis l’un de l’autre font 
d’un nommé Squoniam Peintre Alle- 
mand & bon colorifte , qui a travaillé 
à Rome dans l’Eglife d' AraCœli. 

Les deux Chapelles fîtuées à l’entrée 
du Chœur ont aufiî des tableaux de le 
Blanc , mais tout-à-fait inférieurs à ce- 
lui du même dont on vient de parler. 

L’on voit contre le mur à côté d’une 
de ces Chapelles à main droite une for- 
me de Tombeau de marbre terminé 
par une figure de la mort : ce font les 
reftes du magnifique Maufolée que 
les Paz,zi avoient fait élever dans cet- 
te Eglife , & que Marie de Médicis 
étant en cette ville , fit renverfer par 
reflèntiment, de ce que cette famille 
étoit à la tête de la fameulê conju- 
ration des Florentins contre Laurent de 
Médecis en 147 S. 

Le mauvais fuccez de cette conju- 
ration & la fortune des Médicis qui prit 
le defllis , furent caufe qu’un grand 
nombre de familles de la ville de Flo-- 
rence vinrent fe réfugier à Lyon , où 
elles formèrent de grands établilletnens. 

Cij 
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Vis-à-vis de ce monument , de l’au- 
tre côté de l’Eglile , on lit l’Infcription 
fuivante fur une table de marbre blanc 
appliquée contre le mur. 

Ici eji le cœur de três-illufre Cardinal 
George d'Amboife , I egat perpétuel en France 
& en Avignon , Archevêque de Rouen , 
injigne bienfaiteur de ce Monajiêre ou il 
décéda le 1 1 . May 1510 . 

Ce Cardinal a toujours été regardé 
comme l’un des plus grands Minières 
que la France ait eu 5 c’eft faire Ion 
éloge en peu de mots , de dire qu’avec 
un tel Miniftre LOUIS XII. acquit le 
glorieux furnom de Pere du Peuple. 

La Tribune qui porte les orgues au 
fond de l'Eglife a été élevée fur les def- 
feins dé Blanchet > le petit corps avan- 
cé du milieu eft décoré d’excellentes 
Sculptures en pierre de François Mimerel 
habile Sculpteur : on eftime beaucoup 
dans ces orgues les jeux de voix humai-, 
nés j & l’on prétend que c’eft peut- 
être en ce genre ce qu’il y a de plus par- 
fait dans le Royaume. 

, Les Celehins ont fait rébâtir entiè- 


— 
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rement leur mâifon depuis quelques 
années s c’eft un Edifice de grande ap- 
parence par Ton étendue & fa fituation, 
mais du relie c’efl peu de chofè pour 
les délicats en Architecture : on y a 
ménagé bien des commodités 5 chaque 
Religieux a deux chambres, une che- 
minée & des cabinets : le refectoir eft 
une pièce à voir , il a été orné en 1736. 
d’un grand tableau ccintré qui en oc- 
cupe tout le fond, & qui reprefente 
le miracle des noces de Cana: on re- 
marque dans cet ouvrage uhe grande 
intelligence du clair obfcur , & beau- 
coup de coloris » il eft de Vernanfal , 
fils d’un peintre de ce nom de l’Acadé- 
mie de Paris, qui après avoir fait de 
longues études à Vcnifè , a demeuré 
quelques années dans cette ville où il 
a fait plufieurs tableaux. 


La rué Ecorche-bœuf conduit dit 
Monaftère des Celeltins à celui des 
Jacobins, 




LES JACOBINS. 

Le véritable nom de ces Peres eft ce- 
lui de Dominicains , ou Freres Prê- 
cheurs $ celui de Jacobins qui n’eft con- 
nu qu’en France , leur fut donné par- 
ce que leur premier établiflèment fc fit 
à. Paris dans l’ancien Prieuré de fàint 
Jacques du parloir aux Bourgeois : les 
grands fruits de leurs prédications les 
firent appeller en cette ville prefque 
dès la nailïànce de leur Ordre : on leur 
remit l’Ancienne Chapelle de N. D. 
de Confort, avec un grand emplacement 
qui la joignoit, c’efi: cette Chapelle ou 
petite Eglife qui fe trouve à l’entrée 
de la grande , à laquelle elle cfi: jointe , 
& qui paroît d’une conflrudion beau- 
coup plus ancienne 5 comme elle efl 
fort obfcure, on n’y voit qu’avec peine, 

deux Tableaux oui méritent d’être 
. * * 
examines. 

. Le plus confiderable eft en face de la 
porte , il repréfènte la fainte Vierge 
& l’Enfant Jefus dans une gloire , & 
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au bas les trois Mages & plufieurs Sts. 
de l’Ordre de faint Dominique; c'elt 
un ouvrage de Théodore. Fantulden, un 
des meilleurs éleves de Rubens , qui 
a travaillé aux Mathurins de Pans, 

& gravé la galerie d’UlilTe à Fontaine- 
bleau: l’Alîomption de la Vierge fait le 
fujet du fécond Tableau, qui clt de 
Simon Vouet, Peintre encore plus célé- 
bré par fes éleves que par fes ouvrages. 

La grande Egüfe a fon entrée princi- 
pale fur la place Confort; elle eft ornee 
d’un portail moderne compote de deux 
ordres de colonnes corinthiennes 6c com- 
portes d’une efpéce de marbre de Sa- 
voye , ces ordres font terminés par des 
frontons, 6c accompagnés de trois ni- 
ches: la ftatuë de la Vierge dans celle 
du milieu, eft de Bidaut , le faint Jean 
le faint Dominique dans les niches 
des côtés font de Simon, l’un ôc 1 ‘aütrc 
habiles Sculpteurs: l’on ne peut dii- 
convenir que ce morceau d’Architec- 
ture élevé fur le deffein de le T autre , 
n’ait de l’apparence 6c une forte de 

régularité, m^is il ne paroit point du 
0 * C îv 
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tout fait pour la place qu’il occupe , 
d’ailleurs il eft compofé de trop de 
petites parties qui lui font perdre cet- 
te fimplicité majeftueufe fi recomman- 
dable dans ce bel art. 

L’Eglife des Jacobins fut conftruite 
vers la fin du quinzième fiécle , aux 
dépens de la Nation Florentine , qui 
a fait pendant long-tems un Corps con- 
fidérable à Lyon ; c’cft une gothique 
longue 8c ferrée , avec des bas cotés. 
Le Chœur ou chantent les Religieux 
eft féparé de la Nef 8c des ailes , par 
une clôture de différens marbres en 
petites colonnes, d’un deftein fort fu- 
ranné j l’entrée en eft diftinguée par 
deux grandes 8c belles colonnes de 
marbre blanc veiné , qui portent un 
attique, dans lequel font les armes de 
la famille Orlandiny qui fournit feule 
à là dépenfe de tous ces embelliftèmens, 
de même qu’à ceux du grand Autel , 
qui eft aufti de marbre 5 c’eft domma- 
ge que cette dépenfe, qui dût être très- 
confidérable , n’ait pas été employée 
à des ouvrages de meilleur goût, il 
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faut en excepter la baluftrade du per- 
ron qui monte au Sanétuaire 5 dont la 
forme ondée eft afles ingénieufè. Le 
Tableau du grand Autel qui repréfèn- 
te le baptême de Notre Seigneur , eft 
de Peintre Florentin qui 

defîinoit correctement. 


Les Chapelles offrent davantage à 
la curiofité : la première à main droite, 
a un grand retable doré qui renferme 
une Alîomption de Blanchet 5 quoique 
ce ne foit pas un des ouvrages qu'il 
ait travaillé avec le plus de foin , on y 
trouve cependant des traits de maître. 

La troifième Chapelle du même côté 
eft celle des Gadagnes , originaires de 
Florence ; deux freres de cette Maifon 
vinrent s’établir à Lyon au commen- 
cement du feizième fiécle , ils y né- 
gocièrent fi heureufement , que leurs 
richefles pafterent en proverbe , pour 
exprimer des biens immenfes: Guillau- 
me de Gadagne fè tira du commerce , 
fut Sénéchal à Lyon ; Lieutenant de 
la Province , & Chevalier du St. Efprit 
en 155)7. le privilège de fa Nation , 
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de pouvoir négocier fans déroger à la 
nobleflè , fut caufè que l’etat de fès 
ancêtres ne s’oppofà point à cette élé- 
vation } il ne laid à que des filles , ôc 
il inftitua pour héritier Balthafard 
d’Hoftun fon petit fils , à la charge de 
porter le nom & les armes de Gada- 
gne } c’eft lui qui a fait bâtir la Cha- 
pelle dont on parle. 

Elle eft embellie de fix grofîès co- 
lonnes d’ordre compofîte, avec des pi- 
laftres qui fupportent les entablemens 
à reflàuts, & les quatre arcs dont la 
voûte en coupole fe trouve foutenuë : 
cette voûte efl ornée de divers com- 
partimens parfaitement bien exécutés 
qui répondent à ceux du pavé > on a 
employé pour cette décoration une e£ 
péce de marbre gris brun , qui fe tire 
dans le voifinage de Lyon , & qu’on 
connoît fous le nom de gros banc j on 
voit par-là qu’il eft fufceptible de tou- 
te la délicatefïe du cifeau : ce qui mé- 
rite encore d’être remarqué , c’eft la 
propreté & le foin avec lequel tout cet 
ouvrage a été recherché : les fimples 
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murs font d’un appareil admirable , 8c 
les aftifes de pierre polées fi juftes , 
qu’il feroit difficile de pouvoir intro- 
duire dans les jointures la lame la plus 
fine. 

Le Tableau de l’Autel eft un ou- 
vrage fameux de Salviati , Peintre Flo- 
rentin : il y a reprélènté làint Thomas 
qui met le doigt dans le côté du^u- 
veur en prélence des autres Apôtres. 
Salviati excelloit dans la partie du défi 
fiein , 8c. l’on peut dire qu’il s’elL ici 
furpaflé dans l’attitude du Sauveur , 
dans fon air de tête , 8c dans ceux de 
la plupart des Apôtres 5 * mais il ne pofi 
fedoit pas au même dégqé la partie du 
coloris, ni la belle tournure des drape- 
ries , non plus que cet art de la perfi 
pecHve qui place chaque objet dans des 
diftances convenables 5 la feule choie 
qui ne répond pas à la beauté de cette 
Chapelle , eft le monument du Sei- 
gneur de Gadagne& de fa femme, re~ 
préfentés à genoux fur un corps d’ar- 
chitecbure placé en face de l’Autel : la 
feulpture 8c le deflèin en font tout-à- 
fait mal entendus. - 
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La Chapçlle au-deflus de celle qu’ort 
vient de décrire, appartient aux Ti- 
reurs-d’or. Le Tableau de l'Autel eft 
àc Jacques Stella qui y a peint avec tout 
l’art & la grâce poflible , faint Eloy afïis 
& entouré de plufieurs petits Anges. 
Le grand Tableau placé au fond de 
la même Chapelle , repréfente Moyfè 
quigprdonne aux Ifraclites de fondre 
le Veau d’or $ il peut être compté par- 
mi ce que Sarrabat le pere a fait de 
meilleur. 

Sous une arcade du Chœur, on peut 
lire l’Epitaphe de Jacques de Bourbon 
Comte de la Marche & de fon fils, 
tous deux mçrts à Lyon des blefliires 
qu’ils avoient reçues à la bataille de 
Brignais, donnée en 1362. contre les 
Tardvenuss c’eft ainfi qu’on appella 
un ramas de Troupes débandées , qui 
fe trouvant fans emploi après la paix 
de Bretigny, conclue entre la France 
& l’Angleterre , ravagèrent une partie 
des Provinces du Royaume. 

Plufieurs perfonnages illuftres par 
leur feience ou leurs dignités , font 
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aufli enterrés dans cette Eglife , com- 
me Je fameux Guillaume Durand Evê- 
que de Mende , le Cardinal Hugues de 
faint Cher Auteur des concordances de 
la Bible , Jacques Dalefchamps Médecin 
célébré & Santés Pagninus Auteur de la 
traduction latine qu'on voit, dans la 
belle Polyglotte de Philippe II. 

C’eft dans le Monaftère des Jacobins 
de Lyon, que JEAN XXII. fut élevé 
au fouverain Pontificat en l'année 1316. 
Ce fut aufli dans le même lieu que 
Humbert de la Tour, dernier Dauphin 
donna l’inveftiture du Dauphiné à 
Charles de France Duc de Normandie, 
fils du Roy Jean -, il y prit enfuite l’ha- 
bit de faint Dominique , &: mourut 
Prieur du Couvent de Paris , & Pa- 
triarche d’Alexandrie en 1355. 

Le Monaftère des Jacobins a été re- 
bâti depuis douze à quinze ans avec 
une dépenfe confidérable , mais il n'efl 
pas achevé. Le Réfèctoir efl grand 8 c 
éclairé 5 le Tableau qu’on a placé dans 
le fond , a été fait à Paris par le Frere 
André Religieux de leur Ordre , 8 c difi. 


1 
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tingué par fon talent pour la peintu- 
re 5 quoiqu’il ait exécuté cet ouvrage 
dans un âge fort avancé, on y trouve 
cependant de très-bonnes chofes fur- 
tout pour ce qui regarde le coloris. 

. L’entrée de cette Maifon a été ména- 
gée d’une manière extraordinaire & 
peu agréable (ous le nouveau bâtiment 
que la Communauté des Fabriquans a 
fait conftruire pour fes alfemblées. Ce 
bâtiment, quoique décoré de balcons & 
de divers ornemens , n’offre rien que 
d’affés commun. Les deux portes qui 
fè répondent , font furmontées de 
frontons 5 on a placé dans chacun 
des armes en fculpture j fur la porte 
qui conduit au Monaftèrc , on voit les 
armes de l’Ordre de S.Dominique cou- 
ronnées de la Thiare que les Papes lui 
ont accordée par honneur , & fur l’au- 
tre les armes de la Fabrique .* on a don- 
né à celles-ci des Lyons pour fupports 
& une Couronne Ducale, afin de dimi- 
nuer fans doute le contrafte qu’elles pa- 
roilïènt former avec les prémières. 
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La place qui eft au devant du Por- 
tail de r£glife des Jacobins, eft trian- 
gulaire : la Piramide qu'on remarque 
dans le milieu , avoir été drelTée en 
1609. à l’honneur de la Sainte Trinité 
&: du Roy HENRY le Grandi comme 
elle tomboit en ruine , on l’a toute re- 
maniée l’année derniere , & l’on a re- 
fait un nouveau piédeltal. Cet ouvrage 
fe diftingue par la quantité & la ri- 
cheflc des ornemens : mais les pro- 
portions en font defeclueufes. 

Les cara&ères gravés furda Pirami- 
de , expriment le nom de Dieu en dif- 
férentes langues , & les infcriptions du 
piédeltal, contiennent fon ancienne dé- 
dicace , & la nouvelle qui en a été faite 
dans la reconftru&ion à LOUIS XV, 

% « » s, ' 

La rue Confort qui commence à la 
Place du même nom , va aboutir à 
l’Hôpital général > appellé autrement 
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Il n’eft guéres d’établiiïement qui 
puiflè le difputer en ancienneté à ce- 
lui-ci i c’eft une fondation de Childe- 
bert fils du grand Clovis & de la Rei- 
ne Ultrogothe fa femme , & cette épo- 
que n’eft pas douteufe puifque le cin- 
quième Concile d’Orléans tenu en 
545). en fait mention en ces termes : 

De Xenodochio quod piijjimus Rex Chil - 
debertus , vel jugalis fua Ultrogothis Régi»* 
in Lugdunenfi urbe infpirante Domino con- 
diderunt . , . vifum eji ut cura xgrotorum 
*c numerus , vcl exceptio peregrinorum fe- 
cundum inditam injiitutionem invioUbili 
femper Jiabilitate permanent. 

Un témoignage aufli célébré tient 
bien lieu des titres de cette fondation 
qui fe font perdus. 

L’adminiftration en fut d’abord con- 
fiée à des perfonnes laïques , fous la 
direction de l’Archevêque , & cette 
forme dura plus de fix fiecles : elle paflà 
cnfuite fucceftivement à des Religieux 
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de différerts Ordres , enfin , en l’année 
i486. les Confeillers Echevins de la 
ville s’en chargèrent , 8c gouvernèrent 
cet Hôpital immédiatement 8c par eux- 
mêmes, julqu’en i <j8j. qu’ils remirent 
ce foin à douze Citoyens , dont le nom* 
bre a été augmenté dans la fuite juf- 
qu’à quatorze. 

Ces Adminiftrateurs fervent pendant 
deux ans , 8c ont pour Préfidens un 
Officier de la Cour des Monnoyes 8c 
un Avocat j le refte du Bureau eft 
compofé d’un ancien Echevin 8c de 
Négocians, l’un defquels fait les fonc- 
tions de Tréforier. 

L’Entrée principale de l’Hôpital a 
été refaite en l’année 1708. Ferdinand 
Xelamonce qui en a donné le delïèin', 
a Içu faire valoir l’irrégularité de la 
fituation , 8c en a fait un morceau d’ar- 
chite&ure très-joli 5 la porte extérieu- 
re eft ouverte en arcade , accompagnée 
de deux colonnes doriques qui portent 
fur des focles , 8c. foutiennent un en- 
tablement régnant , chargé de trigli- 
phes 8c de mutules 5 ce font les orne- 

D 
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mens particuliers de cet ordre, & dont 
l’arrangement régu lier fait une des gran- 
des difficultés de l’architecture j cet en- 
tablement eft furmonté d’une table 
d’iüfcription oh eft gravé le nom de 
cette Maifon; le Chérubin qui la cou- 
ronne fert à exprimer le zélé &. la cha- 
rité qui y doivent régner. Un grand 
attique à pilaftres s’élève au-deffus du 

Î >remier ordre, il renferme un bas re- 
ief exécuté par Simon habile Sculpteur, 
oh il a repréfenté le Sauveur guérif- 
tant les malades : le fronton qui ter- 
mine tcrut l’ouvrage , eft rempli par 
le nom de J e'sus-Ch r ist en lettres . 
initiales grecques : ce Portail eft en- 
chalîe dans deux portions de cercle , 
qui fe joignent aux Batimens des cô- 
tés , de qui fervent à cacher toute l’ir- 
régularité de cette fituation > il donne 
entrée dans un veftibule octogone qui 
dégage dans l’ancien Cloitre par oh 
l’on va aux appartemens: ce veftibule 
eft voûté en coupc, de décoré d’orne- 
mens qui fervent à racorder d’une ma- 
nière fort ingénieufe , les anciennes 
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voûtes avec les nouvelles. C’eft dom- 
mage qu’on n’ait pas exécuté cet ou- 
vrage en plus grand volume , comme 
l’architecte le propofi dans le tems , 
6c comme l’élévation du Portail de l’E- 
glife 6c des maifons voifines paroiflbic 
le demander. 

L’intérieur de l’Hôpital confifle prin- 
cipalement dans la grande infirmerie 
bâtie furie deflein de celle de Milan. 
Elle eft difpofée en forme de croix 
grecque , ayant cinq cent foixante pieds 
de longueur *dans chaque partie de 
laquelle, il y a trois rangs de lits pour 
les malades , qui font feparés fuivant 
leur fexe , 6c fuivant la nature de leurs 
maladies: au milieu de cette va/te croi- 
fée, s’élève un dôme de trente-fîx pieds 
de diamètre , fous lequel eft un Au- 
tel ifolé qui peut être vu des * rangs 
les plus éloignés > mais ce dôme man- 
que abfolument de proportion tant au 
dedans qu’au dehors: d’autres cham- 
bres particulières font deftinées aux 
malades qui doivent être diftingués 
du commun , ou cachés aux yeux du 

Dïj 
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public : un quartier pour les eilfans 
expofés , un autre pour les adoptifs j 
un appartement pour l'Econome , les 
Prêtres , les Chirurgiens 5 &; enfin 
un Batiment fpacieux élevé le long 
du Rhône pour les Malades e,n con- 
valefcence, 

L’Eglife de l’Hôtel Dieu eft un Edi- 
fice confinait avec beaucoup de dépen- 
fe & de folidité , en pierre de taille : 
le Portail efl orné de grands & de pe- 
tits pilaflres Ioniques d*nt les entable* 
mens font couronnés de frontons en- 
fermés les uns dans les autres & dont 
toute 1^ difpofition n’efl guéres approu- 
vée des connoifleurs : l’on voit au-defl 
fus de la porte un grand groupe de 
figures qui repré fente une N. Dame 
de pitié 5 c’efl un ouvrage de /. Mimerel 
Sculpteur qui a fourni le deflèin de 
cette Eglifc & qui a fait les Statues &c 
les autres ornemens du grand Autel : 
la décoration intérieure de l’Eglife con- 
fifle dans un ordre Corinthien en pilaf- 
tres mais tout-à-fait hors des régies ôc 
- 
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des proportions : le grand Autel eft 
recommandable par le beau Tableau 
de Charles le Brun , où cet habile maî- 
tre a déployé toute la force de Ion 
art > il reprélente la purification de la 
Vierge : Benoit Audran graveur en gran- 
de- réputation, en a donné une Eftam- 
pe qui eft fort recherchée ainfi que fès 
autres pièces. 

La figure de la Vierge en marbre 
qii’on voit à une Chapellç.du côté de 
l’Epître , eft encore de Mimerel : le ta- 
bleau qu’on trouve dans une Chapelle 
au-defiôus où la Vierge eft peinte dans 
une gloire , eft peut-être le meilleur 
qu’ait fait Cretel ; on y remarque peu 
de corre&ion , mais une grande intel- 
ligence dans le coloris & le clair obk 
cur. Blanchet a peint de l’autre côté, 
le Sauveur mort entre les bras de là 
mere , &c ce n’eft pas une de fes moim 
dres productions. Le lâint Sebastien 
placé au- défiais de la grande porte eft 
un bon Tableau de Squoniam habile 
Peintre dont on a fait mention à l’ar- 
ticle des Céleftins. .... , 

* TA • • • 
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• Il s’efl fait depuis ces années der- 
nières , de magnifiques réparations fur 
la rive du Rhône où fc trouve ùtuée 
une partie des bâtimens de l’Hôpital : 
au moyen d’une femme de cent mille 
francs que la ville a donné à cette 
Maifon , les Àdminiftrateurs ont fait 
élever un Quay très-folide qui com- 
mence à la porte du Pont du Rhône, 
& qui régne le long des Bâtimens de 
l’Hôpital fuj toiles d’étendue : au 
bout de ce Quay la ville a fait conf- 
truire un Port d’une forme aufli riche 
que nouvelle 5 le fleur Delamonce qui 
a conduit ces ouvrages, s’effc propofé 
ici pour modèle , le fameux Port de 
Ripcte à Rome , que l’on regarde com- 
me un des plus beaux ouvrages qu’il 
y ait en ce genre : mais cet Architec- 
te prétend qu’il n’a pas été le maître 
de lui donner toute la perfection de 
fon modèle , parce qu'il a été gêné du 
côté de l’étendue ôc des embelliflè- 
mens. 

On a fupprimé par œconomie , 
un corps d’architecture qui devoit s’é- 
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lever dans le milieu , 6c lervir de cou- 
ronnement à tout le refte : à l’égard 
de l’étendue , il ne pouvoit pas retrel- 
lïr davantage l’efpace qui fe trouve en- 
tre ce port &: les mailons, 6c on ne lui 
a pas permis de s’avanoer dans le fleu- 
ve pour en regagner; ainfl fe trouvant 
fixé à une certaine largeur, il a été 
obligé , pour fuivre la proportion , de 
le fixer aufli à la longueur qu’il lui a 
donnée. 

La forme de ce Port confifte dans 
une demi ovale en faillie, qui produit 
une petite place au milieu , accompa** 
gnée de deux rampes infenfibles en fer 
à cheval , qui vont aboutir de part 6c 
d'autre , à un abreuvoir : au de-là de 
ccs rampes, à droit 6c à gauche, il y 
a une delcente compofée de fix grou- 
pes de marches ondées 6c d’autant de 
repos , ce qui rend le tranfport des 
denrées 6c des marchandées , d’une 
commodité parfaite, d’autant mieux 
qu’on n’a rien à craindre des incon- 
veniens de l’abreuvoir avec qui ces del-> 
ccntes n’ont aucune communication* 

D iiij 
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En même temps que ce Port a été 
conftruit , la ville a fait une autre en- 
treprife bien plus confidérable , c’eft 
un Quay qui prend depuis cet endroit 
&; qui doit enfermer toute la ville de 
ce côté la jufqu’au baftion faint Clair, 
les murs lont déjà élevés en partie, &: 
comme il n’y a prefque point de terres 
à tranlporter , cet ouvrage s’avancera 
promptement j on peut dire que cette 
réparation a. eu un fort plus heureux 
que beaucoup d’autres , & qu’elle a 
été généralement applaudie. 

Le Pont du Rhône qui fc trouve 
dans ce quartier, eft un ouvrage du 
treizième hécle , entrepris par le Pape 
Innocent IV. pendant le long féjour 
qu’il fit à Lyon : les Indulgences qu’il 
accorda à tous ceux qui fourniroient 
a la dépenfè , contribuèrent beaucoup 
au fuccès de l’exécution : ce Pont efl: 
un des plus longs qui fe voyent , mais 
de beaucoup trop étroit. 

,Le Fauxbourg de la Guiiiotière au- 
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quel ce Pont aboutit dépend de la Pro • 
vince de Lyonnois quoiqu’il foit fitué 
au de-là du Rhône qui en fait par tout 
ailleurs la réparation avec le Dauphi- 
né : ce qui a produit cette fingularité , 
c’eft qu’ancienncmeçt ce Fleuve ne 
pafloit pas au pied des murs de la. ville 
comme il fait aujourd’hui , &: laifloit 
un efpace de terrain confidérable qu’oc- 
cupe à prefent le Fauxbourg 5 ce fait 
attefté par un Procès verbal de 1475?. 
a donné lieu à l’Arrêt que le Préfi- 
dial de Lyon a obtenu en l'année 1701. 
contre le Parlement de Grenoble au 
fujet de la Jurifdiction de ce Fauxbourg. 

Le Monaftère des Peres du Tiers- 
Ordre de faint François nommés en 
France Picpus , eft fttué au milieu du 
Fauxbourg : leur Eglife eft dédiée à 
iàint Loiiis , la voûte a été peinte par 
un François qui avoit demeuré long- 
tems à Gennes 5 il y- a de bonnes cho- 
fes en fait de perfpective , mais les fi* 
gures y font afles maltraitées. 
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Il faut rentrer enfuite dans la Ville , 
6c palïànt de nouveau devant l’Hôpi- 
tal, revenir à la place des Jacobins pour 
fuivre l’ordre qu’on s’eft propofé. La 
rue Mercierc qui commence là el\ une 
des plus longues $c des plus marchan- 
des de la Ville : c’eft particulièrement 
la rue des Libraires 6c Imprimeurs. 

L’Imprimerie de Lyon a été en gran- 
de réputation pendant long-tems : les 
Gryphes , les Bolet , les de Tournes , les Rou- 
ville y portèrent cet Art à fa perfection 
dans le quinzième fiécle , 6c leurs Edi- 
tions font encore infiniment recher- 
chées des curieux pour la beauté des 
caractères 6c l’éxactitude de la correc- 
tion $ avantages qu’on ne trouve prefc 
que plus réiinis dans les livres qui s’im- 
priment aujourd’hui. 

Sebaftien Gryphe a été fans contredit 
le plus célébré de ces Imprimeurs:parmi 
le grand nombre d’éloges qui lui ont 
été donnés par IesSçavans de fon tems, 
il n’en elt point de f glorieux pour un 
homme de fa profefïion que celui qui 
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efl contenu dans l’Epitre que Conrard 
Gefncr lui adrefla en lui dédiant le 
douzième livre de lès Pandectes. Innu - 
meris , optimis libris , optimd fide perctijjïs , 
fummâc^ue diligent i à , elegantiâque proctif- 
Jis , maximum tibi gloriatr peperifîi, il fe- 
roit heureux pour la Réligion,lesfcien- 
ces 8c les lettres que cet Eloge vrai 
par rapport à Gryphe put trouver fou- 
vent l'on application. 

Prefque dès l’entrée de rue Merciere , 
onHrencontre la rnaifoh des Peres de 
St. Antoine , dont la face 8c l’entrée 
principale donnent fur le quay de ce 
nom : ce quay le joint d’utf côté à celui 
des Celeftins , 8c de l’autre à celui de 
Villeroy 5 ils régnent également fur la 
Saône , 8c lont tous d’une grande com- 
modité pour le tranfport des marchan- 
difcs 8c des denrées j la belle vûe dont 
ils joiiilïènt fur la montagne de? Four- ' 
vière quie Iur elt oppofée 8c qui forme 
une efpece d’amphitéatre entremêlé de 
maifons 8c de jardins mérite alfûrémenc 
d’être remarquée. 
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LES PERES DE St. ANTOINE. 


Cette maifon étoit autrefois un Hô- 
pital deftiné aux perfonnes eftropiées 
par le retrecilîement de leurs nerfs : forte 
de maladie populaire de ce tems-là ; 
c’efl pourquoi on l’appelloit Domtts cou- 
trœfloria,a contracHone nervorum : en 1 175?» 
Aymard de Roufîillon Archevêque de 
Lyon la remit aux Religieux hofpita- 
liers de St. Antoine qui en firent u»e 
Commanderie de leur Ordre : fE^life 
&; le Couvent ont été rebâtis dans le 
milieu du fiécle paffé j le Couvent n’a 
rien de remarquable ; mais l’Eglifè quoi- 
que petite eft une des plus jolies de la 
ville. Mi merci Sculpteur & Architecte 
dont on a parlé à l’article de l’hôpital 
çonduifît cet ouvragejmais l’on prétend 
qu’il ne fit qu’éxécuter un deflèin venu 
de Rome, d’autant mieux que le Portail 
qui efl de fon invention ne répond en 
aucune manière au bon goût du refte > 
non plus que les autres ouvrages d’Ar- 
chitedure qu’il a conduits. 
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La décoration intérieure de cette 
Eglifè eft d’un détail parfaitement bien 
entendu ; elle eft ornée de pilaftres Co- 
rinthiens , qui fupportent un entable- 
ment régnant : les pilaftres féparent fïx 
arcades qui forment trois chapelles de 
chaque côté , éclairées à la manière 
d’Italie par de grands vitraux en demi 
ceintres placés dans le fondaudefliis des 
autels : ce qui répand une clarté géné- 
rale dans tout cet édifice ; la grande 
Tribune du fond qui fert de chœur aux 
Réligieux eft très-bien ménagée , de 
même que les petites tribunes au delliis 
des chapelles qui prennent leurs vûes 
fur l’Eglifè par des ouvertures prati- 
quées dans la frife de l’entablement j 
les tableaux des chapelles font tous de 
la main de qui s’y eft furpaflé & 

qui avoit de la correction : c’cft le mê- 
me qui a peint l’hiftoire de Jofèph dans 
la grande galerie de la maifon, 

•Mais rien dans cette Eglifè ne fatis- 
fait davantage les yeux intelligens que 
le magnifique Retable du grand Autel, 
dont la dorure & les be#ix marbres 
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font le moindre prix 5 il efl tompofé 
de deux rangs de Piedeflaux de mar- 
bre de différentes formes , qui portent 
deux grandes figures de St. Athanafe 8c 
de St. Auguflin dans une très- belle 
.attitude 5 elles ne font encore qu’en 
fluc , mais on travaille actuellement à 
les exécuter en marbre .• ces figures 
font adoffées contre des montans ou 
pilaftres terminés au lieu de chapitaux 
par des efpeces d’enroulemens enguai- 
ne qui foûtiennent l’entablement qui 
efl de marbre aind que les pilaftres ; à 
côté de ces figures s’élèvent de grands 
palmiers dorés accompagnés de grou- 
pes d’Anges dans des nuées qui fervent 
à remplir les vuides d’une manière 
aufïï nouvelle que gracieufe. 

L’IntervalC du milieu efl occupé par 
un tableau cintré qui repréfènte l’ap- 
parition de Nôtre - Seigneur à Saint 
Antoine 5 il efl enfoncé dans une gorge 
de marbre brun enrichie de divers or- 
nemens : enfin quatre grandes confoles 
dorées terminent tout ce bel ouvrage-,’ 
elles s’afïèn^blent dans le haut , 8c font 
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couronnées d’une figure d’Ange élevée 
fur des nuées qui tient entre les mains 
Je ta f de St. Antoine. 

Le T abernacle ne le cède point au bon 
goût du refie : c’eftune forme deTom- 
beau porté par quatre confoles fur les 
extrémités defquelles les Evangeliftes 
font afiîs j * deux Anges en adoration 
accompagnent une gloire rayonnante , 
qui s’élève au defliis du Tombeau , 8c 
qui fert de Niche pour l’expofition du 
St. Sacrement: quoiqu’on ait dit ailleurs 
que cette forme en général ne conve- 
noit gueres aux Tabernacles , quand 
elle eft traitée avec autant d’art 8c de 
goût qu’ici , elle produit un très-bel 
effet : c’eft une exception à cette remar- 
que , mais qui ne la détruit pas. 

Le coffre de l’Autel eft encore très- 
remarquable > il eft de Portor 8c cou- * 
vert fur le devant' d’un excellent bas 
relief de marbre blanc : enfin il n’eft 
rien dans ce magnifique Retable qui 

' • * b . 1 • 1-v O, 

^e mente une attention particuherej 8c 
l’excellente exécution de chaque partie 
répond parfaitement à la beauté de l’i- 
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dée générale j toute la gloire en effc 
due à Mats Chabry Sculpteur de cette 
ville mort en c’eft aulli lui qui a 
peint le tableau de l’Autel , de meme 
que les deux autres pofés fur les murs 
de côté , & qui font renfermés dans de 
riches bordures : on voit par là qu’il n’a 
manqué à cet habile Artifte que la par- 
tie du coloris pour être aulli grand Pein- 
tre que grand Sculpteur. 

La dernière choie à remarquer dans 
cette Eglile, effc la manière ingénieule 
avec laquelle on a traité la différence 
du niveau qui le trouve entre le terrain 
de l’Eglife &c le quay fur lequel eft la 
principale entrée. 

Au milieu de rue Merciere on trou- 
ve la rue Tupin , qui eft encore une des 
rues de Lyon où il y a le plus de com- 
merce , elle aboutit à la place des Cor- 
deliers. 

LES CORDELIERS . : 

«B 

Le Couvent de ces Peres a été fondé 
parla maifon de Grolée : il eft devenu 

célébré 
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célébré par le féjour de fàint Bonaven- 
ture qui y mourut pendant le fécond 
Concile de Lyon j fon corps qui avoit 
été confervé avec beaucoup de véné- 
ration, fut brûlé par les Calviniftes , & 
l’on ne put fàuver que fon Chef qui eft 
enfermé dans un Reliquaire d’argent en- 
richi de pierresprécieufés ; la dévotion 
envers ce Saint a beaucoup contribué 
à la conftruction de l’Eglife des Cor- 
deliers. 

C’eft une Gothique d’une grande 
longueur j mais qui n’eft pas élevée à 
proportion : elle eft accompagnée de 
bas côtés ôc d’un grand nombre ^ie 
chapelles tout autour , &; contre cha- 
que pilier.On y voit plufîeurs tableaux 
de bonne main. 

Celui de la première chapelle à droite 
en entrant qui repréfente faintc Gene- 
viève debout, un Ange à côt^d’elle Sc un 
démon au deiIous,eft peint d’une gran- 
de force 5 c’eft un ouvrage dcLucio Maf- 
fari Eleve de Loiiis Carache. 

Le tableau d’un Autel adoffé contre 
un pilier proche cette chapelle, eft un 
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des meilleurs du jeune Perler , qui y a 
peint avec beaucoup d 'harmonie 8c de 
douceur, l’Alcenlion de J. C. en pré- 
fencede la Vierge 8c des Apôtres. 

On voit dans une des chapelles fui- 
vantes dédice à laint Maurice , où le 
trouve une porte collatérale de l’Eglife, 
un tableau de Jacques Blanchart Peintre 
de Paris , fameux pour le coloris, qui y 
a repréfenté plufieurs Saints 8c Saintes 
debout; mais le tableau du meme maî- 
tre qu’on voit dans une chapelle au 
defliis 8c où la Vierge eh: peinte dans 
la gloire , 8c dans le bas un Evêque 8c 
un# femme qui tient un enfant, eft fort 
lùpérieur au premier. 

Le Blanc a peint le tableau de làint 
François, qui fc trouve à la chapelle au 
delïus 5 mais un de fes plus grands ou- 
vrages eft celui de la chapelle qui fait 
le fond de Paîle de ce côté ; on y re- 
connoit fon génie plein de feu,& là fa- 
cilité à éxécuter , 8c quoi qu’il paroil- 
le beaucoup de libertinage dans ledel- 
lein , le bon goût du tout enlcmble 
peut bien exeufer ce défaut j c’ell une 
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Vierge dans une gloire accompagnée ’ 
d’un grand nombre de figures. 

Le grand Autel de l’Eglile en bois 
doré a dû coûter une fomme confidé- 
rable , mais elle a été mal employées 
car rien de plus groflier 6c de plus mal 
entendu : le tableau placé dans le mi- 
lieu , qui repréfente l’adoration des 
Mages eft un très-grand ouvrage de 
François Perler Oncle de celui dont il a 
été fait mention tout-à l’heure* : on y 
remarque un pinceau gracieux 6c beau- 
coup d’harmonie , mais la correction 
ne s’y trouVfe pas au même degré. 

En continuant le tour de cette Eglifè 
par l’aile gauche , l’on voit dans une 
chapelle un tableau peint fur bois 
que les Connoiflèurs attribuent à Fran- 
çois Porbus Peintre flamand célébré ; 
c’efl: un morceau dans fon genre des 
plus recherchés qu’il y.ait : il repréfèn- 
te une Aflomption ; les deux petits ta- 
bleaux ceintrés qui font dans les côtés, 
paroiflent être dé la même main , ôC 
peints avec le même foin. 

La dernière chapelle qui attire la eu- 

E ij 
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riofité.eft: celle des Peintres. Blanchet a 
fait le tableau de l’Autel , 8c c’eft une 
de fes meilleures pièces 3 mais le petit 
tableau polé en face de PAutel qui re- 
prélente les Anges adorant J. C. au mo- 
ment de fa Nailîance , effc peut-être le 
chef-d’œuvre de Jacques Stella , 8c mé- 
rite toute l’attention : il exécuta cet 
ouvrage pendant le féjour qu’il fit 
a Rome , 8c lorfqu’il avoit l’elprit 
rempli ' de toutes les beautés de ce 
genre qui s’y rencontrent : l’Epitaphe 
de Symphorien Champier le voit dans 
cette chapelle 3 elle eft lon*gue 8c go- 
thique: il exerçoitla Médecine à Lyon 
au commencement du feiziéme liécle 5 
l’on prétend qu’il étoit habile dans fon 
Art 3 mais d’ailleurs c’étoit un pitoya- 
ble Hiltorien , 8c il avoit la manie 
d’écrire des hilloires. 

LA CHAPELLE 

DES CO NFALO NS. 

Cette magnifique Chapelle joint le 
Monaltère des Cordeliers 3 elle appar- 
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tient à une Congrégation de Pénitens 
établie dans cette Ville dès l'année 1418. 
fuivant de Rubis 5 mais cjui prit une 
nouvelle forme au milieu du feizième 
fiécle par les foins de Maurice du Peyrat 
Chevalier de l’ordre de faint Michel. 
Pendant le féjour que fïtHENR Y III. 
dans cette Ville à. fon retour de Polo- 
gne 5 il affilia plulîeurs fois aux exer- 
cices de cette Compagnie en qualité de 
fïmple Confrère 5 d’où elle a pris le nom 
de Confrairie Royale : comme il avoit 
beaucoup de goût pour ces fortes d’éta- 
blillèmens , il fe fèrvit.du meme du 
Peyrat pour en former un femblable à 
Paris. Mr. d’Halin<jgurt Gouverneur 
de Lyon voulant imiter la pieté de fon 
Pere Nicolas de Villeroy Secrétaire 
d'Etat , qui avoit été Confrère de la 
Compagnie des Pénitens de Paris, fe fit 
aggréger à celle-ci, & pofa la prémière 
pierre de la nouvelle chapelle qu’on 
conftruilït en 1656. & qu’on a riche- 
ment décorée dans la fuite. 

Elle efl précédée d’ un veftibule, dont 
la Voûte efl: foûtenuë de deux Colonr 

■p • • • 
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nés de marbre de Seidel d’une manière 
aflez hardie j plufieurs tableaux font 
attachés contre le mur : le plus confidé- 
rable ed le Portrait de Mr. Camille de 
Neufville Archevêque de Lyon peint par 
Tfomas Blanchct qui s’y ed iurpade : car 
outre la parfaite redemblance , l’art ôc 
le goût s’y didinguent en tous fens } les 
autres fix tableaux qu’on voit dans le 
même lieu reprélèntent difFérens Saints 
en figures à demi corps de la main de 
V'tgnon qui travailloit avec une grande 
facilité : le bu de du Sauveur en bronze 
placé au dédias de la porte de la cha- 
pelle ed de bonne main , quoique 
anonime. - ^ 

L’intérieur de cette chapelle ed: d’u- 
ne grandeur confidérable &c avantageu- 
lèment proportionné, le lambris de mé- 
nuiferie dont il ed revêtu , renferme 
alternativement de grands tableaux de 
la Vie de la lainte Vierge, & des pan- 
neaux enrichis d'ornemens de Sculptu- 
re ôc de bas-reliefs: il ed embelli outre 
cela d’un ordre Ionique enPiladres can- 
nelés élevés fur des Piédédaux. Ferdi- 
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nand Dclamonce a fourni dans fa jeuneflc 
ledeflèin de cette décoration, ôtc’efl une 
de fès premières produ&ions;l’idée géné- 
raleeneft belle, mais il y a de l’excès dans 
la quantité des ornemens 5 ils ont été 
exécutés par deux habiles Sculpteurs , 
Simon , & Lamoureux Eleve de Couflou 5 à 
Pégard des tableaux , il n’eft point d’en- 
droit dans la Ville où il y en ait un lî 
grand nombre des grands Maîtres. 

* Le prémier que l’on voit à droite en 
entrant &c cjui repréfènte l’Adoration 
des Bergers à la Crèche eft de Blanchct j 
quoique ce ne foit pas un de fès meil- 
leurs ouvrages , la fïngularité de la 
compofition mérite cependant d’ètre 
remarquée. 

La Vifîtation qui fè trouve le fécond 
du même côté , peut être mis au nom- 
bre des chefs-d’œuvre du célébré U 
Fojfe , par rapport à la force du coloris &C 
au grand effet du clair obfcur. 

Le troifîème qui repréfente la Salu- 
tation Angélique eft d'-dlexœndre de 
l’Academie de Paris. 

Le quatrième doit être ôté pour y 
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mettre quelque choie de mieux 5 ainfi 

on fe difpenfera d’en parler. 

Le cinquième & lefixième, en fai- 
fânt le tour de la chapelle ont été peints 
par un nommé le Beau , qui y a repré- 
senté le My Itère de la Conception & le 
Couronnement de la lainte Vierge j 
l’un Sc l’autre font d’un goût afles mé- 
diocre. 

L’AlIomption dans le feptième ta- 
bleau effc de U Tremoliere jeune Acade-* 
micien de Paris de grande elpérance,&: 
que la mort vient d’enlever l’année 
dernière : il eft vrai que cet ouvrage 
n’eft pas un des plus heureux qui Soit 
Sorti de /es mains, & qu’il a fait des 
chofes infiniment Supérieures , comme 
on aura occafion de le dire dans le 
cours de cette Defcription. 

Corneille l’aîné , Peintre de Paris & 
bon colorifte a répré/ènté une fuite 
en Egypte dans le huitième tableau. 

Sarrabat a peint la Purification de la 
Vierge au Temple dans le neuvième. 

Le dixiéme & le dernier eft de U 
ToJJè , ôc reprefente l’Adoration des Ma- 
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ges : c’eft encore un ouvrage ou le co- 
loris eft traité d’une manière admira- 
ble , quoique différente de celle du ta- 
bleau du même maître placé de l’autre 


côté. 


Le San&uaire de cette chapelle ré- 
pond à la richedè du refte 5 il eft revê- 
tu d’un lambris peint en marbre avec 
beaucoup de vrai-lèmblance j un groupe 
de Sculpture qui repréfènte l’Aiîomp- 
tion en occupe le milieu , il a été exé- 
cuté par Perrache fur un deftèin de Sar - 
rabat 5 le même Sarrabat a peint en ca- 
mayeu au deflous de ce groupe & avec 
beaucoup d’art les Apôtres autour du 
Tombeau de la Vierge : quatre grands 
tableaux font placés fur les côtés s celui' 
011 l’ on voit le Sauveur en croix, & la 
Magdelaine à fes pieds, eft un excellent 
Original du fameux Rubens j la defcente 
de Croix, vis-à-vis, eft l’ouvraçe d’un 
de les meilleurs Eleves j les deux au- 
tres tableaux font de Cretel qui y a re- 
prefenté la fraélion du^ pain , &; le 
Sauveur devant Pilatej le premier l’em- 
porte de beaucoup fur l’autre. 
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L’Autel placé dans le milieu du Sanc- 
tuaire eft de verd de campan avec des 
ornemens de bronze doré fur les an- 
gles , & un bas-relief de marbre blanc 
furie devant. Le Tabernacle eftauffi de 
divers marbres 5 mais le deiîèin de Lun 
&: de l’autre paroit ailes commun. 

On peut voir encore dans la Tribu- 
ne au defliis du veftibule pluficurs ta- 
bleaux , parmi lefquejs il y en a cinq 
de Blanchet • celui de la Cène efl: ce 
qu’il y a de mieux , les autres font de 
fes ouvrages négligés. 

La voûte de cette chapelle mérite 
aulîi beaucoup d’attention $ elle n’eft 
conftruite qu’en plâtre $ quoique d’une 
étendue confidérable , &; les nervures 
des arcs doubleaux font chargés de do- 
rures qui font un bel effet : l’on eftime 
encore la charpente qui eft au delfus 
comme un des meilleurs ouvrages de ce 
genre. 

LE CONCERT. 


Le goût pour la mulique avoit com- 
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mencé à réunir plufieurs particuliers 
de cette Ville dès l’année 1714. ils s’af- 
ièmbloient à certains jours de la Ternai- 
re , 6c faifoient entr’eux des concerts 
dans une Sale qu’ils avoient choifi fur 
le quay de fàint Clair 5 dans. la fuite le 
nombre de ceux qui s’étoientfait aggre- 
ger à ce nouvel établiiîèment le trou- 
vant beaucoup augmenté , on fongea 
a lui donner une forme plus ftable , en 
obtenant des Lettres Patentes qui en 
portoient la confirmation 5 elles font 
du mois d’Août 1724. Pon fit cpnflrui- 
re dans le même tems un Bâtiment ex- 
près pour cet uiàge fur un terrain que 
la Ville accorda , ôc qui faifoit partie 
de la place des Cordeliers. 

La façade de ce Bâtiment eft ailes jo- ' 
liment décorée ; niais trop chargée d’or- 
nemens pour fon étendue : l’intérieur 
confifte dans, un veftibule quarré qui 
précédé la grande fale , 6c au deiîiis 
duquel efi: le logement du Maître de 
mufique qui a la direction générale des 
‘Concerts. 

La grande Sale a pieds de long, 
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de large & de hauteur , elle eft 
eclaii ce par huit grandes Fenêtres cein- 
trées , & voûtée en arc Furbaifté : une 
paitie de la Sale eft leparee du refte par 
une Baluftrade de Fer & élevée de quel- 
qiics marches j c’eft là que font rangés 
lur une e’Fpece d’amphithéatre les Mu- 
ficiens qui exécutent : les Peintures 
dont on a orné cetteSale depuis peu Font 
des plus médiocres , & la Fimplicité qui 

y régnoit‘auparavant,étoit certainement 

préFérable. 

On trouve derrière la Sale deux au- 
tres pièces , dont l’une lèrt pour la Bi- 
bliothèque des livres de mufique qui 
cft des mieux conditionnée , & 

l'autre à raflembler les Fimphoniftes 
avant que le Concert commence : ce 
qui manque dans ce Batiment du refte 
âfles bien entendu , c’eft un paflàge qui 
conduisît du veftibule aux appartenons 
qui Font Fur le derrière Fans être obligé 
de traverFer la grande Sale : ce qui 
cft une très-grande incommodité. 

La nouvelle Académie, qui s’eft Formée* 
ces années dernières Fous le nom d’Aca- 
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demie des beaux Arts , tient fès aflèm- 
bJées dans une desSales du Concert5elle 
efl compofée de trente Sujets partagéscn 
trois claiïes , qui font les Mathémati- 
ques, la Phyfique & les Arts. Ses entrées 
ordinaires font fixées aux Mecredis de, 
chaque femaincj&fes entrées publiques 
après Pâques èc la Paint Martin. 

LE COLLEGE 

DE LA TRINITE. 

Ce College efl: fans difficulté un des 
plus magnifiques Établiflemens de ce 
genre, & la nombrcufe Bibliothèque 
qu’on y voit , le Cabinet des antiques , 
l’Obfervatoire , l’Eglife &c la Maifon , 
fourniflent dequoi fàtisfaire la curiofi- 
té fur bien des chofès. 

FRANÇOIS I. ayant ordonné par 
plufieurs Edits que les biens desConfirai- 
ries mal adminiflrées fèroicnt employés 
à des ufages utiles 5 les Echevins de 
Lyon defliinerentla maifon & les fonds 
d’une ancienne Confrairie de cette Ville 
fous le nom de la Trinité , à l’établiflè- 
mentd’unCollege pour l’éducationde la 
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jeunette : ce fut principalement par les 
foins de Claude de Bellievre premier 
Prcfident du Parlement de Dauphiné, 
8c de Symphorien Champier , dont on 
a. parlé à l’article des Cordeliers. 

Ce College fut d’abord confié à des 
l^rofelfeurs féculiers > mais plufieurs 
d’entr’eux abufànt de leur place pour 
répandre l’hérefie de Calvin dont ils 
étoient infeclés , on fongea à le remet- 
tre en d’autres mains , 8c l’accident fur- 
venu en 1564 . y détermina tout-à-fait : 
au moment quelaProcettion de la Fête- 
Dieu pattoit au devant de ce College , 
une pierre fut lancée d’une des fenêtres 
fur le Prêtre qui portoit le faint Sacre- 
ment ; le peuple irrité de cet attentat, 
fè jctta dans le College fur le champ , 
8c maflàcra Barthélémy Laneau , Prin-* 
cipal des études. 

Les grands ferviccs que les PeresPottè- 
vin 8c Edmond Au^er venoient de ren- 
dre pendant les troubles caufés par les 
Calviniftes, 8c durant les horreurs de la 
pefte , déterminèrent les Echevins en 
faveur des Jefuites > dont le nouvel éta- 
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bliflèment commençoit à fc faire une 
grande réputation : un Bref du Pape 
Pie IV. en faveur de ces Peres , 6 c les 
inftances réitérées d’Antoine d’Albon 
Archevêque de Lyon contribuèrent 
beaucoup à faire prendre ce parti j le 
Contrat d’établiftement fut paftë le 14. 
Septembre 1*567. entre les Confeillers 
Eciievins au nom de la Ville 6 c Com- 
munauté de Lyon , 6 c le Pere Edmond 
Auger au nom de fa Compagnie : de- 
puis ce tems-là ce College a été rebâti 
par la Ville avec beaucoup de dépenfè; 
c’eft le coup d’effài du célébré Martel 
jinge Frere Jefuite de Lyon , qui con- 
duifit dans la fuite l’Eglife du Noviciat 
de ces Peres à Paris, ft eftimée des Con- 
noilîèurs. 

Mais l’on eft furpris qu’à l’égard de 
l’Eglifede ce College il n’ait pas fait 
quelque cho fe de mieux , 6 c l’on croit 
qu’il fut gènédans fon plan : l’extérieur 
n’a rien que de lourd & de groftïer ; 6 c 
le dedans n’a aucune confonance entre 
les parties ; le Chœur eft décore de 
grands pilaftres Ioniques , 6 c la nef eft 
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compofée d’arcades fort élevées , por- 
tées fur des jambages , ce qui forme 
comme deux parties qui ne le lient en 
aucune manière entr’elles, & quoi que 
le lieur Delamonce ait pu faire en der- 
nier lieu lors qu’on travailloit aux em- 
bellififèmens de la nef, il n’a pu venir à 
bout de rectifier cette ordonnance j mais 
au défaut de la régularité qu’on ne 
pouvoit plus donner à cette Eglife , on 
n’a rien oublié pour la décorer riche- 
ment en marbres de toute efpéce ÿ en 
forte que non feulement il n’eft point 
d’Eglife dans la Ville qui en approche} 
mais il en eft peu dans le Royaume qui 
puiflè lui difputer à cet égard. 

Les jambages des arcades de la nef font 
incruftés de beau marbre jafpé de Suifiè 
avecdesbafesôc deschapitauxde marbre 
blanc , & des focles de portor j les ban- 
deaux des arcades &c le grand entable- 
ment au dellus font en ftuc peint en 
marbre imité d’après celui qu’on a em- 
ployé à ces parties dans la décoration 
du Sanctuaire. 

Ce Sanctuaire eft tout incrufté de 

différens 
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différens marbres d’Italie fur un fond 
de blanc veiné: les piladres font en 
marbre bardille avec des ravalemens de 
breche violette ; l’entablement ed par- 
tie de breche , partie de marbre blanc 
veinéj les entre- pi ladres font remplis 
par un grand Tableau dans le fond , 
qui reprélënte le mydère de k Trini- 
té, peint par le Blanc -, de des côtés, 
par quatre belles niches de marbre 
rare, où l’on a placé les figures de 
faint Ignace , faint François Xavier , 
faint François de Borgia 6c faint Loüis 
de Gonzague; deux fenêtres de deux 
Tableaux occupent le delfus des niches 
jufqu’à l’Architrave. 

.L’Autel difpofé au milieu *du fine-. 
tuaire , ed en forme de tombeau Si 
compole de divers marbres prétieux, 
comme verd antique, ferpentin, rouge 
veiné , dcc. Le Tabernacle forme un 
petit corps d’architeclure couronné par 
une niche pour l’expofition du faint 
Sacrement j deux Anges en adoration 
font à genoux fur les côtés. 

♦ Tout l’ouvrage du fanctuaire de de 

F 
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l’Autel » a été travailé à Carrare , fur 
les mefures qu’on y avoit envoyées , 
&c l’on a fait venir des ouvriers du 
même endroit pour le mettre en pla- 
ce 5 aulTi , du côté de la propreté, de 
l’appareil & de l'aflemblage des mar- 
bres , on ne peut rien de mieux- j il 
n'en efhpas de même quant a l’union 
des couleurs , qui eft une cliole eftèn- 
tielle dans ces ouvrages 5 il paroît qu’el- 
le a été fort négligée, St c’eft princi- 
palement ce qui eft caulè que celui- 
ci ne produit pas tout l’effet qu’il de- 
vroit : les fculptures paroiflènt de dif- 
férentes mains 5 il en eft d’excellentes, 
comme celles qu'on voit aux ornement 
des angles du coffre d’Autcl , & les 
autres des plus médiocres: les grandes 
figures pofées dans les niches, ont été 
taillées fur de bons modèles , mais 
l’exécution en a été tout-à-fait négli- 
gée j*à l’égard du deiïèin général, on 
a fuivi l’ancienne difpofition : les ni- 
ches placées entre les pilaftres , font 
copiées d v après les plus belles de Ro- 
me , mais le deftus n’y répond en au- 
cune manière, non plus que l’enta- 
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blement général , qui n’a ni grâce ni 
proportion. Voilà ce qu’on peut dire 
en général de ce nouvel embellille- 
ment dont la dépenlé a dû être, con* 
fidérable. 

Les Tribunes qui régnent au touf 
de l’Eglifè , font un très-bel effet , 6£ 
contribuent encore beaucoup à aug* 
menter fa décoration 5 elles font fou- 
tenuës par des colonnes de marbre de 
Savoye d’ordre Ionique , qui portent 
des entablemens 6c des baluftrades de 
même > Blmchet en a donné le dellein. 

Les Chapelles au-deflous ont des 
retables en colonnes de marbre , dif* 
pofé es fur les defîèins de Beauregard * 
habile Architecte , 6 c éleve de Blan - 
chet j on eftime particulièrement l’or- 
donnance des Autels des Chapelles de 
fàint Loiiis 6c de faint Ignace : mais 
toutes ces Chapelles manquent de jour, 
6c c’eft un des grands défauts de cette 
Egjife qui eft tout-à-fait mal éclairée, 
malgré le grand vitrail en demi-cein- 
tre , qu’on a percé , depuis quelque 
tems , au-defîus de l’entrée. 

p ij 
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La Chaire du Prédicateur e/l enco- 
re une pièce très-remarquable, conf- 
truite en marbres choi/îs , ôc enrichie 
de bas-reliefs & d’ornemens de bronze 
doréj elle paroît fe foutenir en l’air, 
malgré fon grand poids , d’une ma- 
nière fort ingénieu/è} le de/îein en e/l 
de bon goût , mais on la trouve en 
général , un peu lourde 5 c’eft un ou- 
vrage de Belamoncc le pere. 

Les peintures à frefque de la voûte 
dé l’Egli/è, font du Frcre l'Abbe\ très- 
habile Peintre , éleve de . . . les nou- 
velles décorations faites dans la Nef, 
ont contraint d’effacer de très-belles 
figures du meme , placées au-de/fu$ 
des» arcades des tribunes , qui repré- 
fèntoient les Apôtres & les Evangelifles. 

La Cour qu’on trouve à l’entrée 
du Collège , e/l d’une grande éten- 
due, ôt entourée de bâtimens de tous 
les côtés s les Cla/îès font dans le 
plein-pied 5 on y enfeigne la Théÿo- 
gie, la Philofophie , les Mathémati- 
ques, la Rhétorique 5 & les Langues 
Latines , Grecques & Hébraïques, 
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Les diverfès peintures qu’on voit dans 
cette Cour , repréièntentdifFérens traits 
d’hiltoire , qui ont rapport à l’hilloire 
de Lyon 5 il y en a aulfi. qui fervent à 
défigner les Arts & les Sciences culti- 
vées dans le College j le P. Meneftrier 
qui en avoit fourni le» idées, les fit 
exécuter par Blmchet & Dupuy 5 il fit 
paroître dans le même temps, un pe- 
tit ouvrage qui en contient, l’explica- 
tion détaillée. La plus grande partie 
de* ces peintures; eft aujourd’hui à 
demi effacée; on en diftingue cepen- 
dant encore de beaux reftes du côté 
qui regarde le levant , qui s'elt mieux 
deffendu que lfcs autres des injures de 
l’air. 


L’intérieur de la Maifon, efl com- 
pole d’un grand nombre de chambres 
& de plufieurs grades laies , mais 
tout y paroit écrale par le peu de hau- 
teur des planchers, &c Je jour manque 
dans la plupart des endroits. 

La Bibliothequê le trouve placée du 
côté du Rhône > elle eft , lans con- 
tredit la plus belle du Royaume, à 

F îij 
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conhdérer l'étendue 8c l’élégance du 
vaiftèau, 8c l'agrément de la Situation j 
plie eft aufli une des plus nombreu-. 
Ses, puifqu’on y compte au-de là de; 
quarante mille volumes. Les livres in- 
folio 8c in-quarto, font rangés dans le 
bas de la»Bibliotheque , 8c diftribués 
par facultés 500 a placé les autres dans 
un- balcon en faillie qui régnç tout 
au tour , 8c qui contribue beaucoup 
à fa décoration; le grand, portrait de 
LOUIS XIV. qu’on voit dans le fond, 
où ce Prince eft reprélènté à cheval 
& couronné par la Victoire , eft un 
bel ouvrage de Mignard de Paris. 

Parmi le grand nombre de livres 
qui compofent cette Bibliothèque , ce 
qui mérite davantage l’attention des 
eonnoiftèurs , eft premièrement quan- 
tité d’éditions des plus anciennes 8c 
des plus rares : telles font , un Tite-Live 
çn deux volumes in-folio, fur un beau 
vélin hiftorié 8c d’une parfaite con- 
servation, imprimé en 1470. à Venilè 
par Vindelin de Spire : l ’HiJfoire naturelle 
de Pline , imprimée deux ans après 
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dans la même Ville par Nicelas f enfin , 
auffi en deux vol. in-fol. & fut vélin: 
un Cicéron d’un grand prix , en quatre 
tomes , ou deux grands volumes in fol. 
imprimé à Milan en 1490. àc 1498. 
par Alexandre Minutianus ; cette édition 
qui contient pluheurs fingularités, eft 
fort rare : le Journal des Sçavans du. 
mois de . . . 1715. après, en avoir fait 
l’éloge , ajoute qu’il fe' trouve bien peu 
de pcrfonnes qui en ayent vu quelque 
exemplaire. * 

2 0 . Plulieurs livres rares , imprimés 
dans le lèizième fiécle , comme la Bible 
de Gryphius , ôc les Commentaires de Do- 
let , qu’on regarde comme deux chefs- 
d’œuvres d’impreflion : la Bible de Neuf 
chatel , ou de Robert Olivetan, imprimée 
en 1535. les Oeuvres de Luther en /ept 
vol. in-fol. quoique ce livre foit im- 
primé à Vitemberg , en 1558. on y 
voit néanmoins dans Je fèptième tome 
la farrveufe conférence de Luther avec 
le Diable , au fujet de l’abolition des 
Melïès baffes : le Talmud mis au jour 
à Venife , par Daniel Bombexguc 3 c’eff 

F iv 
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le plus fort ouvrage qu’on ait jamais 
imprimé en Hebreu : le Nouveau Tejia- 
ment imprimé en 1 5 45?- in-16. par Ro- 
bert Etienne , édition appellée ordinai- 
rement par les Libraires, 0 mirificam ! 
Denis d’Halicarnafïè, Dion Caflius & 
Appien d’Alexandrie , reliés dans un 
foui gros volume : le Dion eft tout fo- 
mé de notes marginales de la main 
d'Henry Etienne. 

3 0 . Les magnifiques éditions du Lou- 
vre, dont les principales font tout le* 
corps complet de ÏHiftoire Byfantine > 
les Conciles généraux , en 37. vol. in- 
fol. les anciens Poètes, Terence , Ho- 
race, Virgile, &c. Le Bréviaire de 
LOUIS XIII. en deux gros volu- 
mes, recueillis & arrangés par ce Roi 
lui-même , comme il paroit par les ap- 
probations des Evêques & des Doc- 
teurs, qu’on voit à la tête du livre, 
dont on tira fort peu d’exemplaires : 
l’Hiftoire de LOUIS LE GRAND 
par les Médailles, envoyée par lui- 
même, au Collège de Lyon, avec la 
magnifique defoription du Carrousel 
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de 1662. & des Tapijferies du Louvre. 

Mais ce qu’il peut y avoir de plus 
remarquable dans cette Bibliothèque, 
ce font les grands corps d’ouvrages im- 
portans dont elle eft enrichie , dans 
tous les genres de littérature - y comme 
les Polyglottes d'Alcala, de Londres & 
d'Anvers , ou de Philippe 1 1 . imprimée 
par Plantin ; celles du Prejident le Jay 
& de Fatable : la Bibliothèque des Peres , 
par les Anijfon, en 17. vol. in fol. les 
Colle fiions des Conciles , du Louvre, du 
P. Labbe , du P. Hardoüin , de Suri us , 
de Sirmond , de Rome en grec 6c en la- 
tin , ôcc. • Les Mémoires & Procès ver- 
baupc du Clergé de France: le grand 
Atlas , françois &; latin : les Commen- 
taires ad ufum Delphini : le Trefor des an - 
tiquités grecques & romaines de Gra- 
v'ius & Gronovius , en ij. volumes: 
l'antiquité expliquée , du P. de Mont- 
faucon : le Mufeum Farnejianum : le 
Goltzius 5 le Grutet s les A fia Sanfiorum 
des Bollandiftes j le Mercurio , 8c le 
Memorie recondite de Siri : les Bibliothè- 
ques les plus recherchées , telles que 
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celles de Gelner , de Pollèvin , de Bod- 
ley, des Ecrivains Efpagnols , &c. En- 
fin , un ouvrage qu’on peut appeller 
unique en France , & peut-être en 
Europe , c’elt une Hifloire generale de l* 
Chine en 30. volumes, imprimés à 
Pékin , en beau papier & en beaux 
caractères chinois: chaque volume a 
quatorze pouces de long , fur fept de 
large* c’elt un prefent du P. Parenin 
Millionnaire Jeluite à la Chine , en- 
voyé au Collège de Lyon où il a été 
élevé. 

L’article des Manufcrits de cette Bi- 
bliothèque , nelt pas confidérable du. 
côté du nombre , qui ne monte qu’à 
trois ou quatre cent * mais il s'en trou- 
ve de très curieux dans ce petit nom- 
bre: i°. le livre des Evangiles , fur du 
parchemin , en caractères Carlovin- 
giens , & que l’on croit écrit de la 
main même de faint Agobart dans le 
neuvième lîécle : i Q , un autre livre 
fur les Evangiles , que M. Baluze, vi- 
fitant cette Bibliothèque en 1701. ju- 
gea être de S 00. ans : 3 0 . Explication 
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des myjleres de notre Foy , en vers pro- 
vençaux 5 ce rare manuferit écrit en 
12 ?8. fait voir que cette langue n’a 
prefque point changé jufqu’à aujour- 
d’hui : 4 0 . un Pline fur vélin d’en- 
viron 400. ans , cité par le Pere Har- 
doüin : j 0 . un Herbier fur vélin avec 
les figures , qu’on juge avoir fix fié- 
cles d’ancienneté*; 6°. un Bréviaire qui 
appartenoit à Henry V. Roi d’Angle- 
terre , d’une magnificence achevée 5 il 
efl: écrit fur le vélin le plus blanc &c 
le plus fin , &: parfemé d’un bout à 
l’autre de miniatures d’une délicatefiè 
furprenante , les couleurs paroifiènt 
aufli vives & l’or qui les releve aufli 
brillant , que fi elles venoient d’être 
faites. ». 

Le Cabinet des antiques fc trouve 
prefque à côté de la Bibliothèque 5 il 
renferme ; i°. une fuite des Empereurs 
Romains -en grand & moyen bronze $ 
en or & en argent: i°. une fuite des 
Rois de Syrie , de Macedoine , d’Egyp- 
te & de Sicile , moitié argent , moitié 
bronze ; 3°. un recueil de médailles 


Digitized by Google 



5 ? - Defcription 

modernes , où l’on voit prefque tou- 
tes celles que la curiofité recherche 
avec plus de foin , comme la célébré 
médaille que les fondateurs de la Ré- 
publique d’Hollande , portèrent pen- 
due à leur cou en i$66, l’on voit 
d’un côté Philippe IL & de l’autre,, 
deux mains qui ferrent une befàce avec 
cette Légende : en tout fi déliés jufquà 
porter la bcface ; la médaille frappée à 
Rome au flijet de la St. Barthelemi , 
& que les Papes eux-mêmes ont dé- 
fàvoüée , ont cru devoir être fup- 
primée , c’ell ce qui la rend plus ra- 
re > le fameux médaillon que la Hol- 
lande fît frapper en 1 668. &c qu’on 
prétend avoir influé dans- la Guerre 
qui mit cette République à deux 
doigts de fa perte : on y voit d’un cô- 
té la Hollande avec fes attributs , &c 
de l’autre, cette fiere Légende: ajfer- 
tis legibus , emendatis facris , adjutis , de- 
fenfis , conciliatis regibus , v'mdicata ma - 
rium libertate , pace , egregiâ virtute ar~ 
morum parta , Jfabilitâ or bis Europœi 
quiete , mtmifma hoc Jlatus fœderatt Belgit 
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cnàt fecerunt mdclxvuu On voit encore 
dans ce cabinet , un grand nombre 
d’idoles Egyptiennes , Grecques Sc 
Romaines, des lampes antiques, des 
urnes , des lacrymatoires , des inftru- 
mens de facrifîces, un nombre conlî- 
dérable de fceaux ôc de cachets du 1 2. 
du 13. du 14. & du 15. lîécle, on 
y trouve aüfli une fuite, nombreufe de 
monnoyes de la Chine en -or Ôc en ar- 
gent. 

Deux grandes Chapelles dellinées 
pour des Congrégations occupent le 
rez-de chaulïée du bâtiment de la Bi- 
bliothéquej celle qu’on appelle des Mef. 
■/leurs, efl la plus grande, & magni- 
fiquement ornée 5 Blanchet a d,onné le 
deflèin de tous les embelliflemens , & 
fait toutes les peintures , à l’exception 
de celles de la voûte qui font du fre- 
re l 'Abbé. 

L’Autel eft formé par deux grandes 
colonnes corinthiennes de marbre de 
Savoye , dont les baies & les chapiteaux 
/ont dorés, & qui portent un fronton 
circulaire: le grand Tableau pofé dans 
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le milieu , représente une Aflômptiortj 
le petit Tabernacle en lapis contrefait 
mérite d’ètre remarqué , il efl enrichi 
d’ornemens de métail doré, de même 
que le coffre d’Autel : le pavé du fànc- 
tuaire & la baluftrade font aufîi de 
marbre. 

Les côtés de la Chapelle font cou- 
verts par un lambris qui renferme dou- 
ze Tableaux de la vie de la fainte Vier- 
ge 5 on diftingue parmi ce nombre , 
ceux de la nativité , de la conception 
& du trépas de la Vierge -, ce dernier , 
fur-tout , efl: d’une grande beauté : cha- 
que Tableau efi: accompagné de deux 
figures d’adolefcens de marbre feint, 
& de génies qui fe joiient au-defïus 
de la corniche ; quoique ces figures 
foient de bon goût & bien exécutées 
pour la plûpart , on les trouve d’une 
forme trop gigantefque : on blâme aufîi , 
avec raifon , la multiplicité des devi- 
fes placées au-defious des Tableaux; 
mais on doit faire attention, que fi 
le goût des devifes a pafle aujourd’hui , 
il a été un temps ou elles étoient fort 
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de mode 5 le P. Meneftrier d’ailleùrs, 
qui donnoit des traités fur cette ma- 
tière , fut bien-aile d’en faire ici l’ap* 
plication. *■ 

La fécondé Congrégation n’eft pas 
à beauc^p près li ornée que celle 
dont on vient de parler , l f Autel eft 
cependant digne d’attention, c’eft un 
ouvrage de Chabry qui a imité en pe- 
tit celui de faint Antoine. 

L’Oblèrvatoire a été élevé au deflïis 
de la façade de l’Eglife , par les foins 
ôt fous la conduite du P. de St. Bon- 
net, qui étoit un très -habile Mathé- 
maticien Sc un excellent Religieux ; 
il renferme un grand nombre d’inf- 
trumens de mathématique , & quan- 
tité de choies curieulès dans ce gen- 
re, dont le détail méneroit trop loin. 
Le nouveau bâtiment des Penlion- 


naires eft joint à l’Eglilè , au moyen 
d’une voûte qui traverlè la rue : on 
y a ménagé bien des commodités, Se 
quoique la diftribution n’en paroiflè 
guéres avantageule au premier coup 
d’œil , il eft vrai cependant que l’eilèn- 
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tiel s’y rencontre : l’établifiement des 
Penfionnaires a commencé dans ce 
Collège en l’année 1706. 8c s’eft tou- 
jours foutenu depuis avec fuccès. 

Le Collège de la Trinité de Lyon, 
s’eft rendu célébré dans tou^ l’Euro- 
pe , par la réputation des Profeflèurs 
qui y ont enfeigné, 8c le nombre des 
Ecrivains distingués qu’il a produit en 
tous les genres. 

Le P. Théophile Raynaud , a 
pafle la plus grande partie de fa vie 
dans ce Collège., il y profeftà la Philo- 
fophie ftx ans, 8c la Théologie huit} 
il y travailla, 8c y publia féparémenü 
une infinité d’ouvrages qui ont été re- 
cueillis dans la fuite , 8c qui forment 
un corps de 20. volumes in fol. le P. 
Raynaud avoit l’efprit hardi 8c déci- 
fif , l’imagination vive 8c une mémoi- 
re prodigieulè -, ces avantages de la na- 
ture , joints au travail infatigable avec 
lequel il s’étoit appliqué depuis les 
prémières années de fa jeuneftè , juf- 
qu’à l’âge de 75. ans qu’il eft mort, 
l’avoient rendu un des plus fçavans 

hommes 
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hommes de Ton iiéclej mais il étoic 
trop piquant 6c trop (atirique, 6c s’étoit 
fait par là bien des ennemis 5 fi gran- 
de érudition d’ailleurs, eft caule qu’il 
s’écarte louvent du fujet qu’il s’efl 
propofé d’écrire , 6c qu’il le noyé dans 
une infinité de choies étrangères : c’effc 
le caractère que fait de cet Auteur, le 
fçavai* Abbé Galois , 6c qui eft par- 
faitement julle : il mourut en i 66 $. 

Le P. Honore’ Fabri , s’étoit ac- 
quis dans le liécle palïé la réputation, 
d’un des plus grands Philofophes de 
l’Europe: un cours de Phyfique imprimé 
à Lyon 6c à Paris en fix volumes j des 
'Irait es fur l’optique , fur l’aimant, fur 
le mouvement de la Terre , fur le flux 
Ôc le reflux de la mer , fur le quinqui- 
na , fur l’aftfonomie. Des rélations in- 
times avec tous les fçavans de fon 
temps , l’Hluftrérent fort dans la Ré- 
publique des Lettres , on prétend qu’il 
avoit devancé Hervée dans la fameufe 
découverte de la circulation du fâng: 
le P. Fabri fut avec cela un grand ca- 
nonifte 6c un profond Théologien , 6c 

G 
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il a publié divers ouvrages en ce gen- 
re , qui font eftimés. Après avoir en- 
feigné long-tems au College de Lyon , 
il alla à Rome où il exerça l’emploi de 
Pénitentier à faint Pierre pendant plu- 
lîeurs années , 8c y mourut en 

Le P. Claude de la Colombiére 
né à faint Symphorien , à trois lieues 
de Lyon , fit fes études dans lf Col- 
lège de la Trinité avant 8c après fon 
entrée dans la Compagnie : il y pro- 
felîà enfuite la Rhétorique, 8c y prê- 
cha les Dominicales 5 c'eft là qu’il tra- 
vailla 8c débita prefque tous les Ser- 
mons qu’il prêcha depuis à la Cour 
d’Angleterre avec beaucoup d'applau- 
dillemens , 8c qui ont été imprimés 
plufieurs fois. Outre ces Sermons , on 
a encore de lui deux volumes in-i 2. 
l’un contient des Lettres Spirituelles 8c 
une Retraite , 8c l’autre des Réflexions 
morales . Il cfl certain que le P. de la 
Colombiére, mort à l’âge de 41. ans, 
n’a pû mettre la dernière main à tous 
les Sermons , mais la manière de pen- 
lèr, julle 8c délicate, fon langage pur 
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& correct , les fentimens affectueux 
dont ils font remplis , 6c le grand fuc- 
cès qu’ils ont eu 6c qu’ils ont encore, 
tout décéle en lui un grand maître 
èc un faint Religieux. M. Patru qui 
étoit en commerce de Lettres avec 
lui, en parloit comme d’un des hom- 
mes de France qui entendoit mieux 
la langue. 

Le P. Claude Milet de Châles, 
né à Chambéry en i6n. efl: le pre- 
mier Sc le feul Auteur qui ait donné 
un cours de Mathématiques complet: cet 
ouvrage fut imprimé en 1674. en trois 
tomes in fol. par les Anijjons 3 ils en 
firent une fécondé édition en 1680. en 
quatre gros volumes auffi in fol. on 
ajouta à cette édition po^ume , plu- 
fieurs traités importans que l’Arche- 
vêque de Tarentaile , frere du P. de 
Chalcs , avoir hérité de lui : fon trai- 
té de la navigation , Ôc les recherches 
fur le centre de gravité, font les deux 
morceaux que les coonoifieurs eftiment 
le plus. Charles Emanuel 1 1 . duc de 
L Savoye , apprenant que ce Pere , après 

* G ij 
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avoir profeflc les Mathématiques dans 
le Collège de la Trinité , avoit com- 
mencé d'y enfeigner la Théologie, en 
montra fa furprile, & dit qu'on de- 
voit laiher vieillir un tel homme dans 
la fcience oit il excelloit: il mourut à 
Turin en 1678. le P. Fcrrero célé- 
bré Orateur , y prononça publiquement 
fon Oraifon funebre. 

Le P. Paul Hoste , mérite une 
place diftinguée parmi les Ecrivains du 
Collège de la Trinité 5 c’efl la où il 
s’eft formé , c’eft là qu’il a travaillé 
une partie de fes ouvrages , & qu’il 
les a donnés au Public. La place de 
Profelleur royal de Mathématiques , 
que ce Pere remplit long-temsà Tou- 
lon , l’oblic^a de s’attacher particuliè- 
rement à l’etude de la navigation , &C 
les voyages fréquens qu’il fit fur mer en 
accompagnant les Maréchaux d’Eftrées 
& de Tourville dans leurs expéditions , , 

lui donnèrent de grandes facilités pour 
le perfectionner dans cet art. Il publia , 
fur cette matière , un grand ouvrage 
fous le titre de L'Art des Armées nava 
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Us , ou traité des Evolutions navales , a 
Lyon chez. Aniffon & P o fuel 16 ^4. cet 
ouvrage, qui n’eftpas moins hiftorique 
que dogmatique , contient quantité 
d’exemples de cS qui s’efl palfé de 
confidérable fur mer depuis 60. ans, 
&: ed enrichi de plus de 400. planches j 
il mérite d’autant plus d’ètre edimé , 
que le fameux Maréchal de Tourville, 
Je plus grand homme de mer que la 
France ait eu , voulut bien aider le P. 
Hofte dans cette entreprife. Le traité 
des évolutions navales , ed fuivi d’un 
fécond traité où l’on enfeignc la théo- 
rie de la condruction des Vaidèaux. 

Le P. Claude Fr. Menetrier , 
ed , fans difficulté , un des plus'célé- 
bres Auteurs que la Ville de Lyon ait 
produit depuh^ plufieurs liécles: on 
peut dire de TO, avec judice , qu’il a 
été l’homme de tous les talens : un ef- 
prit vade & orné d’une infinité de 
connoiffance , une imagination brillan- 
te 8c féconde , une mémoire qui alloit 
jufqu’au prpdige , un travail afîidu 
continué durant près de foixanteans, 

O iij 
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une infinité de recherches & de dé- 
couvertes fur les monumens anciens 
&: modernes, une centaine d’ouvrages 
compofés fur des matières fingulières, 
fur l’art du blafon*, la noblelle , les 
tournois , les médailles , les décorations 
publiques , les talifmans &c. tout cela 
enfemble lui acquit une grande ré- 
putation en France &c parmi les Etran- 
gers. 

L’ouvrage le plus confidérable du 
P. Menétrier , eft Ton Hiftoire civile & 
confulairc de la Ville de Lyon , qu’il pu- 
blia en 16y6.cn un gros volume in- 
fol. mais il n’a pu en donner que .la 
prémière partie qu’il a poulTée jufqu’au 
régnd de CHARLES VI. fa mort ar- 
rivée en 1705. l’empècha deréaliferle 
vafte projet qu’il avoj^fait pour per- 
fectionner cette hiftorre qui fe trou- 
voit avant lui dans une étrange con- 
fufion , & pour laquelle il avoir fait 
lui féal plus de recherches , que tous 
les autres hiftoriens de cette ville. 

A tant de talens fi différens , le P. 
Menétrier joignoit encore celui de la 
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Chaire , 8c il avoit prêché avec beau- 
coup de fuccès dans les differentes 
Eglifes de Paris. 

Les Peres François Pomey , 8c Jo- 
seph Joubert, font connus dans la Ré- 
publique des Lettres par leurs Vision - 
naires françois & latins 5 mais c’eft à ti- 
tre bien différent , 8c l’ouvrage du der- 
nier efi:, au jugement des connoiflèurs, 
infiniment préférable à celui du pré- 
mier , dont il s’eft fait cependant un 
grand nombre d’éditions ainfi que des 
autres livres du même Auteur , dont 
. la plume avoit beaucoup de fécondité 
mais peu de correction : Ces deux Au- 
teurs ont été fucceffivement Préfets des 
Clalïès dans le Collège de la Trinité. 

Le P. Joseph Gibalin a foutenu 
par fes ouvrages, la réputation qu’il 
avoit d’être un des plus grands Ca- 
fuiftes de fon temps } il a donné au 
Public de fçavans traités latins fur la 
clôture régulière, fur les cenfures,fur 
l’irrégularité, fur la fimonie, fur l’ufu- 
re 8c le commerce. Il mourut en 1671. 
dans le Collège de Lyon , où il avoit 

G mj 
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profefle la Théologie pendant plus de 

vingt ans. 

Le P. Jean Croiset, a publié un 
très- grand nombre d’ouvrages, tous fur 
des matières de dévotion 5 il s’en eft 
fait un débit confidérable; quelques- 
uns d’entr’eux , tels que l'Année chré- 
tienne , 6c la Retraite spirituelle pour un 
jour de chaque mois , ont été traduits en 
plufieurs langues , 6c imprimés dans 
les pays étrangers. Le P. Croifet avoit 
enfeigné la Rhétorique au Collège de 
la Trinité, il en fut Recteur dans la 
fuite , 6c Provincial de la Province . 
de Lyon : il eft mort en 1733. à 

Le P. Dominique de Colonia, 
Auteur vivant , eft né à Aix en Pro- 
vence en 1660. il a enfeigné la Rhé- 
torique 6c les humanités, pendant 15. 
ans , ôc la Théologie pofitive pendant 
30. Il a donné au Public, des Or al fous 
funèbres , des Tragédies 6 c Oeuvres mêlées , 
en vers françois , une Rhétorique en 
latin , dont il s’eft fait un grand nom- 
bre d’éditions en France 6c dans les 
pays étrangers 5 la Religion chrétienne , 
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prouvée par le témoignage des Auteurs 
payens z. vol. in-iz. YHiftoire litt raire 
de la ville de Lyon en deux vol. in- 4°. 
6c plufieurs autres petits ouvrages. 

La rue neuve conduit du Colle- 
ge à l’Eglifc de faint Nizier f qui eft 
la Parroifîè de tout ce grand quar- 
tier, 8c qui va de pair, pour l’étendue, 
avec faint Euflache 6c faint Sulpice de 
Paris. 


L’ H G L I S E 

■DE St. NIZIER. 

Cette Eglife eft regardée comme une 
des plus anciennes de Lyon. Ce ne fut 
d’abord qu’un Oratoire fouterrain , dans 
lequel faint Pothin , premier Evêque 
de cette Ville , afîembloit les fidèles 
pour y célébrer les fai n ts M y Itères, 6c 
011 l’on prétend qu’il confacra à. 1 hon- 
neur de la fàinte Vierge , le premier 
Autel qui lui ait été dédié dans les 
Gaules; dans la fuite on éleva fur cet 
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Oratoire , une Eglife qui porta le nom 
des Apôtres , en mémoire des Apôtres 
làint Pierre Paint Paul , ôc des qua- 
rante-huit prémiers Martirs de Lyon, 
à qui elle fut confàcrée : mais Paint 
Nizier y ayant été enféveli , & s'étant 
rendu illuflre par un grand nombre 
de miracles , le nom de ce Paint Ar- 
chevêque , Pe tranPmit infenfîblement 
à cette Eglife , &c elle l’a confervé juf- 
qifà prefent. 

Le bâtiment qu'on voit aujourd’hui, 
a été confinait dans le quatorzième 
fiécle , aux dépens d’un Marchand 
nommé Renouard , qui y employa des 
fbmmes confidérables pendant Pa vie, 
& chargea fes héritiers de l’achever > 
c’efl un grand vaiflèau compofé d’une 
large nef fk. de deux aîles qui Pe ter- 
minent à la croifée: on eflime beau- 
coup la voûte de la nef, à caufè de 
fa grande portée ,6c de la hardieflè de 
Pon trait PurbaifTé. 

Ce qu’il y a de moderne dans le 
portail , a été élévé Pur les defTeins de 
Philibert de lorme Lyonnois , Aumô- 
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nier de François premier , 6c célébré 
Architecte de Ton tems: la décoration 
confïfte dans un renfoncement en cul 
de four , orné de colonnes 6 c de pi- 
laftres d’ordre dorique , avec des ni- 
ches dans l’entre-deux : l’idée géné- 
rale en eft très-ingénieufe, mais le dé- 
tail eft plein de fautes , qui s’y font 
gl idées fans doute dans l’éxécution ; 
d’ailleurs, la partie fupérieure de ce 
Portail, eft tout-à-fait choquante, 6c 
ne répond au refte en aucune maniè- 
re : le Clocher gothique qui joint l’E- 
glife , eft furmonté d’une éguille d’une 
grande hauteur , 6c il n’eft rien de 
fi élevé dans toute la Ville. 

L'on vient de faire des réparations 
confidérables dans l’intérieur de l’Egli- 
fé de faint Nizier , on a plâtré à neuf 
toutes les voûtes, 6c regratté tous les 
murs de bas en haut 5 ce qui lui don- 
ne un air de nouveauté , 6c fournit un 
coup d’œil tout différent 5 mais il fem- 
ble qu’on pouvoir fe procurer le mê- 
me avantage à beaucoup moins de frais , 
en fe contentant de paftèr une couleur 
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fur les murs, comme cela le pratique 
à Paris & ailleurs : on ne voir pas 
trop non plus la rai/on qu’on a pu avoir 
de marquer les joints des pierres avec 
un trait coloré , puifque la beauté de 
la conflrucHon d’un Edifice , confifte 
dans un aflèmblage fi parfait, que les 
pierres qui le compofènt , fie paroif- 
fènt former qu’un même corps. 

L’on a dté dans le même temps , un 
Tableau de grandeur énorme, qui oc- 
cupoit tout le fond de la nef au-defTus 
de l’entrée, & qui repréfèntoit Je Ju- 
gement univerfèl 5 c’étoit une entre- 
prit des plus hardies qui Ce foit ja- 
mais faite en peinture j 6 c l’on trou- 
voit dans cet ouvrage bien des par- 
ties qui fentoient un grand maître. 
Claude Spier , Peintre Lorrain , éleve 
du fameux Bcrnin , en étoit l’Auteur, 

C’eft le même qui a peint quatre 
Tableaux, qui font du nombre des 
huit élevés dans le Chœur au-defTus 
des formes des Chanoines j Thomas Blfin- 
chet a peint les quatre autres. 

Le premier a droite en entrant» 
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repré/ènte le paralitique à la Pifcine; 
le coloris y ell fort maltraité , mais la 
force du deiïèin en dédommage; il eft 
de S fier. 

Le fécond du même , repréfènte la 
prière du Centenier exaucée. 

Les Aveugles guéris dans le trei- 
zième , /ont de Thomas Blmchet , qui a 
fait au/Ii le quatrième , oii l’on voit 
la mutiplication des pains. 

Le cinquième , en faifant le tour 
du Chœur , repré/ènte les vendeurs 
cha/Tés du Temple, & c’efl ce que Spier 
a fait de mieux dans cette Egli/e. 

Le fîxième efb de Blanchet , il repré- 
fente la femme adultère. 

Dans le feptième , le Sauveur gué- 
riflànt un poilèdé , eft un ouvrage de 
Spier . 

Le huitième & dernier, où l’on voit 
Jésus- Christ qui appelle à lui des 
enfans , eft de Blanchet ; il s’en faut de 
beaucoup, que les quatre Tableaux 
qu’on voit ici de ce Peintre , /oient de 
/es meilleurs ouvrages : l’on préfère 

aux autres celui de la femme adultère. 

\ 


/ 
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Le grand Autel eft ifolé , fuivant 
l’ufage de Lyon * on l’a entouré depuis 
peu d’une riche balultrade , dont les 
appuis font de marbre noir, ôc les por- 
tes & les balu lires de métail doré. 

Les lix grands Tableaux , qui cou* 
vrent le fond du Sanctuaire au-delTous 
des vitraux , font de la main de Dacier 
qui y a peint autant de fujets de l’hif- 
toire de la Vierge. Cet Artifle avoit 
beaucoup plus de correélion que de 
génie > Ion coloris d’ailleurs , donnoit 
trop dans le noir. 

On voit au-dellus de la porte de la 
Sacrillie , un petit Tableau dont les 
connoifleurs font beaucoup de cas> il 
reprélente la fainte Vierge à genoux 
devant le Sauveur, qui lui montre un 
petit Ange , lequel avec des tenailles , 
arrache la langue à un Démon 5 c’eft 
un morceau d’un excellent goût , 
mais l’on n’ell pas d’accord de Ion Au- 
teur 5 les uns prétendent qu’il cil de 
Charles Melin , dit le Lorrain , qui tra- 
vailloit à Rome avec une grande ré- 
putation au milieu du hécle palîé , 
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d'autres l’attribuent à Guillaume Cour- 
tois éleve de Pierre de Cortone. 

Les deux Tableaux en marbre feint 
placés fur les Autels qui font le fond 
des deux ailes , font plus ingénieux 
qu’artiftes j les rétables qui les accom- 
pagnent , font ornés de colonnes , mais 
dilpofçes d’une manière fort commune. 

On trouve deux morceaux remar- 
quables dans les bras de la croilée, l’un 
en peinture , & l’autre en fculptuïe : 
le prémier eft une belle delcente de 
croix , à l’Autel de faint Maurice , du 
côté de l’Epîtrei ôc le fécond, qu’on 
voit à l’Autel de l’autre côté , eft 'un 
excellent groupe de fculpture en bois 
doré, qui repréfente fainte Anne affile, 
montrant à lire à la fainte Vierge, fait 
par Couftou l’aîné à fon retour d’Italie. 

On voit encore dans les Chapelles 
de l’aile à droite , quelques tableaux 
remarquables ; le premier qui fc trou- 
ve à un Autel adoflé contre un pilier, 
proche % chaire , & qui repréfente la 
flagellation du Sauveur , cft: un des bons 
ouvrages de Jacques Palme Vénitien i 


Digitized by Google 



1 1 1. Defcription 

c'elt dommage qu’il foit dans un en- 
droit li obfcur, 6c confcrvé avec fi 
peu de foin. 

Vis-cà-vis cet Autel l’on trouve, dans 
la même aile , la Chapelle parroiiïiale 
fermée d’une grille de fer 5 le retable 
peint en marbre avec des ornemens 
dorés , eft du dellèin de Delamonce : 
Blanchct a peint le Tableau , ôc ce n’eft 
pas un de les moindres ouvrages. 

£.a dernière Chapelle dédiée à faint 
Jofeph à côté de la petite porte d’en- 
trée , renferme un très bon Tableau 
de làint Jolèph mourant , fait par Jean 
Ruel , dont le pinceau avoit beaucoup 
de grâce. 

L’Eglife de faint Nizier a été long- 
temps la Cathédrale de Lyon , mais le 
Siège Epifcopal fut transféré dans ccL 
le de faint Etienne , 6c enfuite dans 
celle de faint Jean. En l’année 1305. 
r Archevêque Loiiis de Villars érigea 
l’Eglife de làint Nizier en Collégiale* 

6c deux années après , le Cl|§ pitre de 
la Cathédrale fe joignit à l’Archevê- 
que pour confirmer cette éreétion , 6c 

pour 

1 * 

% 
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pouf en augmenter les revenus : il eft 
compofé de dix fept Chanoines , dont 
le Sacriftain eft la prémière dignité. 

Le Quay Villeroy , qui fè trouve 
dans le voiiînage de faint Nizier, a été 
conflruit très-lolidement, il y a une 
vingtaine d’années , dans un endroit 
où la rivière de faône eft d’une pro- 
fondeur extraordinaire : il contribue 
beaucoup à l’embelliflement 6c à la 
commodité de tout ce quartier , & l’on 
peut dire , qu’il ne s’eft pas fait depuis 
long-tems dans la ville , de réparation 
plus utile 5 mais le petit bâtiment qu’on 
a jetté en dehors du parapet , pour 
fervir de Corps-de- garde , produit un 
très-mauvais effet. 

Le Pont de pierre qui traverfè la 
rivière en cet endroit , eft un des plus 
grands paflàges de la ville > c’eft un 
ouvrage fort ancien , réparé en divers 
temps j la voye en eft de beaucoup trop 
étroite , ce qui occafionne de fréauens 
embarras. 


H 
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L’efpace qui fe trouve entre l’Egli- 
fe de îaint Nizier 8c la place des Ter- 
reaux , ell occupé par différentes rues , 
toutes d’un grand commerce, mais qui 
ne contiennent rien de remarquable, 
fi ce n’efl quelques Statues de bonnes 
mains , placées en des encoignures de 
maifons 5 comme un faint François de 
Sarrazi» , vers le milieu de rue longue, 
8c une excellente figure de la Vierge, 
tenant l’Enfant Jefus , à un des coins 
de la petite place du Plâtre , c’efl un 
ouvrage de Coyfevox qui n’a peut-être 
rien fait de fi gratieux, 

LA PLACE 

DES TERREAUX. 

Cette Place efl la féconde de Lyon 
pour la grandeur 8c la décoration $ 
elle a pris fon nom d’un ancien canal 
de communication entre le Rhône 8c 
la Saône , qui paffoit en cet endroit, 
8c qui après avoir été défïéché , fut 
appellé Terreau, qui, en langage po- 
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pulaire, fignifie la même chofè que 
Folié. On voit des vertiges de ce ca- 
nal dans l’ancienne Carte de Lyon faite 
fous FRANÇOIS I. 

L’Hôtel de Ville, & le Bâtiment des 
Dames de faint Pierre , occupent deux 
côtés de cette Place en entier, à qui 
ils fervent d’une magnifique décora- 
tion j les deux autres faces font com- 
polëes de différentes maifons particu- * 
Jières. Il y avoit anciennement au mi- 
lieu de cette Place , une Piramide 
quarrée , élevée fur un piédeftal , 8c 
terminée par une croix -, en l’année 
1660. , on déplaça cette Piramide, à la- 
quelle on fubftitua une Fontaine jail- 
lirtante à trois baiïins: on démolit dans 
la fuite cette Fontaine , 8c l'on ne con- 
fer va que le bartin avec un grand jet 
au milieu -, enfin , ce bartin a été en- 
core enlevé , 8c l’on a employé l’eau 
qui s’y rendoit , à deux petites Fon- 
taines placées aux coins de la façade • 
de l’Hôtel-de-ville. 


Hij 
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L’ABBAYE 

DE St. PIERRE. 

On ne connoit point au jufte le 
temps de l’établiflement de ce Monaf- 
tèrej l’on croit qu’il fut fondé dans 
le cinquième fiécle > ce qu’il y a de 
certain , c’eft qu’il fut rebâti du tems 
de Charlemagne par les foins de Ley- 
drade Evêque de Lyon j on en trou- 
ve une preuve authentique dans la bel- 
le Lettre par laquelle Leydrade rend 
compte à cet Empereur de l’état des 
Eglifes de Lyon , & des réparations 
qu’il y a faites. Monajierium quoque puel- 
larum in honorem fanÛi Pétri dicatum , 
ubi corpus fanÛi Annemondi Martyris hu - 
matum efi , quod ipfe fanttus Martyr & 
Epifcopus injiituit , ego à fundamentis tant 
Ecclejiam quant domum rejlauravi , ubi nunc 
fanttimoniales numéro triginta dtia , &c. 

Plufieurs Princefïës de la Maifon de 
France & de celle de Lorraine , ont été 
Abbeflès ou Religieufes de ce Monaf- 
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tère , qui fuit la régie de faint Benoît j 
c'e/t ce qui lui a procuré les grands 
biens dont il joüit, & qui mettent cet- 
te Abbaye au nombre des plus riches 
du Royaume. Madame de Melun la 
poflede aujourd'hui. 

L'Eglilè de làint Pierre eft une go- 
thique tout- à-fait groïïière , occupée 
en partie par une grande Tribune qui 
fert de Chœur aux Religieufes , & qui 
porte fur une voûte platte d’une conf. 
truction allés hardie. 

Blanchet a donné le dclïein de l’em- 
bellilïément du Sanctuaire, qui con- 
fifte dans un ordre de pilaltres Ioni- 
ques couronné d’un entablement à 
relïàut , au-delfus duquel font des pe- 
tits Anges entremêlés avec des valès 
ou calîolettes 5 deux grands Anges vo- 
lans loulévent dans le milieu les cour- 
tines d'un Pavillon , qui fembloit ca- 
cher une grande ouverture, au-dedans 
de laquelle , on découvre un groupe 
de fculpture repréfentant la délivran- 
ce de faint Pierre j tous ces ouvragés 
font en ftuc, 8i ont été exécutés çon- 

[H üj * 
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jointemnet , par Bidaut , Simon , la Croix 

& chabry habiles Sculpteurs. 

Les cinq Tableaux que renferme cet- 
te décoration , font de Blanchet & de 
fa bonne manière: celui du milieu eft 
une Cene , les autres représentent di- 
vers fujets de l’Hiftoire dé St. Pierre. 

C’eft aufli lui qui a donné le def- 
fein des grands & des petits Anges 
d’argent qu’on expolè fur l'Autel les 
jours de grandes Fêtes , &. du Soleil 
chargé de pierreries > mais le bas-relief 
de meme métail , qu’on fait fervir alors 
de parement à cet Autel , n’eft pas de 
la perfection du refte $ c’eft une pièce 
de la façon de 

La baluftrade qui entoure le Sanc- 
tuaire, eft d’un travail en fer , d’une 
délicateflè furprenante , mais le bon 
goût n’y répond pas. 

On voit à un Autel , contre un pi- 
lier du côté de l’Evangile, un Tableau 
de fâint Sébaftien & faint Roch , dont 
on ne connoît pas l’Auteur, mais l’ou- 
vrage eft bon dans la manière flamande. 

L’on trouve encore dans les Cha- 
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pelles deux Tableaux de Blanchet , le 
myftére de la Trinité , & la naiflànce 
de la Vierge >* ils font tous deux très- 
négligés. 

Le Monaftère des Religieufès de St. 
Pierrea été rebâti magnifiquement dans 
le fiécle pafTé, par les foins de deux 
Damés de la Maifon d’Albert de Chau- 
ne's , fucce Hivernent Abbeftès de cette 


Maifon : c’eft un Edifice qui a bien 
plus l’air du Palais d’un Prince , que 
d’un Monaftère: il eft compofé de qua- 


tre grands corps de logis, qui forment 
une cour au milieu , dont on a fait 


un parterre 5 la face principale qui don- 
ne fur la place des Terreaux , eft em- 
bellie de deux ordres d’architecture en 


pilaftres , le dorique & le corinthien : 
un troifième ordre en attique s’élève 
au milieu, .il accompagne un Belzne - 
dere à l’Italienne , qui domine fur tout 
le bâtiment , & qui contribué beaifc- 
coup, de même que la bakftrade 
dont l’entablement eft furmonté, à 
donner une grande apparence^, tou- 
te cette façade , mais la régularité ne 

H iiij . 
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s’y trouve pas par malheur , 8 c les or-- 
dres font abfolument hors de pro- 
portion. Il manque d’ailleurs beaucoup 
de chofes pour terminer cet ouvrage, 
toutes les fculptures font encore à tail- 
ler , 8 c il devoit y avoir un fronton à 
chaque extrémité. 

L’intérieur de la maifon répond à la 
grande apparence du dehors 5 la coîir 
eft entourée d’un portique fblidement 
voûté , 8c dont le defîus forme une 
terrafle découverte , bordée d’une ba- 
luftrade de fer , elle fèrt à dégager les 
appartemens du premier étage, 8c four- 
nit un endroit à prendre l’air, ce qui 
efl un avantage confidérable dans une 
maifon comme celle-ci , oii il n’y a 
point de promenade. 

Le grand efcalier efl au fond de la 
cour , vis-à-vis la porte d’entrée , les 
marches 8 c la baluflrade font d’une 
efpéce de marbre noir : on a placé des 
figures de ftuc fur les piédflaux de 
cette baluflrade , qui font un effet allés 
heureux : mais un deffaut efléntiel de 
cet efHafier , c’efl la roideur des ram- 
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pes, caufée par la grande élévation de 
la galerie où il va aboutir j ce qu’il 
falloit regagner en donnant plus de 
largeur à la cage 5 il eft d’ailleurs fort 
bien éclairé , contre l’ordinaire des ap- 
partenons de cette maifon , que le def- 
faut de lumière rend extrêmement 
trilles. 

Le Réfectoir & le Chapitre, font 
deux pièces fort décorées , les orne- 
mens & les figures en Rue , font du 
delïèin de Blanchet , exécutées par les 
mêmes Sculpteurs qui ont travaillé à 
l’Eglile: Cretet a fait toutes les pein- 
tures qu’on y voit. L’appartement de 
l’AbbelIè donne fur la place des Ter- 
reaux, il efi compofé de plufieurs 
pièces où il n’y a rien de bien remar- 
quable. 

L’Eglife de làint Saturnin , qui eft 
contiguë à celle de fâint Pierre , étoit 
autrefois une Annexe , dans laquelle 
fè failoient les fondions curiales 5 mais 
par Arrêt du Parlement de Paris 165)9. 
î’Abbefiè ayant été déclarée patrone &C 
primitive de la Cure &: Parroifle de 
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fâint Pierre , elle a fait transférer les 
Fonts baptifmaux ôc l’Office parroiflîal 
dans fon Eglifc, 

La petite Chapelle de fâint Corne, 
qu’on trouve dans le voifinage , paroît 
d’une haute antiquité , on y voit des 
colonnes dont les chapiteaux en mar- 
bre font prefque d’ordre corinthien 3 
cette Chapelle fèrt de titre à une très- 
bonne Prébende* 

L' HOTEL-DE-VILLE. 

i 

Les Habitans de Lyon ayant formé 
une efpéce de ligue , au commence- 
ment du treizième fiécle, pour fe gou- 
verner eux-mêmes , & pour fe deffen- 
dre contre les oppreffions des Officiers 
de l’Archevêque 3 les chefs de cette 
entreprife projetteront l’établiflèment 
d’un lieu propre à tenir leurs affem- 
blées 3 ils firent bâtir la petite Chapel- 
le de fâint Jaques , proche l’Eglife de 
fâint Nizien c’efl là que les Confeil- 
lers de ville commencèrent à donner 
une forme régulière à leurs premières 
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aflemblées publiques * ce fut aufîi dans 
le même endroit que fc Ht , pendant 
long-temps , l’éleébion des nouveaux 
Officiers qui dévoient remplacer les 
anciens. . 

Dans la fuite on trouva que cette 
Chapelle étoit un lieu peu convenable 
pour des aflemblées populaires , dont 
le tumulte eft pour l’ordinaire ïnfépa- 
rable 5 8c les Officiers de Ville fe dé- 
terminèrent à transférer ailleurs le liè- 
ge de leurs délibérations. 

On acheta la Maifon où font a pre- 
(ènt les haies ou loges de la grenette, 
" 8c cette maifon fervit à tenir les aù 
femblées publiques 8c particulières : 
mais comme elle fe trouva trop éloi- 
gnée de l’Eglife de faint Nizier , dont 
la cloche fonnée en forme d’effroi , étoit 
le lignai employé pour convoquer le 
Peuple > cette circonftance fournit alors 
une nouvelle raifon de changement , 
8c l’on abandonna cette maifon , pour 
en prendre une autre que l’Archevê- 
que donna en échange , 8c qui étoit 
plus voifine de l’Eglilè. 
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On quitta néanmoins cette troifième 
demeure , pour aller établir l’Hôtel de 
ville au milieu de la Place qui eft à. 
côté de la même Eglife, 6c qu’on ap- 
pelle la fromagerie j 8c peu de temps 
après , le lieu des adèmblées fut en- 
coré transféré de l’autre côté de fàint 
Nizier , dans une maifon qui eft pref- 
que derrière l’Eglile. 

Enfin , l’on fut obligé de reconnoî- 
tre que des maifons particulières n’é- 
toient ni afles vaftes , ni afifés commo- 
des pour contenir les Magiftrats 8c le 
Peuple afièmblés, <&. l’on forma le pro- 
jet d’ un établifiement , qui répondit ** 
à la fplendeur d’une Ville telle que 
Lyon. 

Ce fut en l’année 1 647. qu’on jet- 
ta les fondemens du nouvel Hôtel-de- 
ville, le plus magnifique Edifice de cet- 
te efpéce qui foit en France; 6c qui, 
dans toute l’Europe , ne le cède qu’à 
celui d’Amfterdam. Simon Mau fin , 
Voyer 6c Architecte delà Ville, don- 
na tous les defièins de ce grand ou- 
vrage ; il paroît par là, que ce n’étoit 
pas un génie du commun. 
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On fè fervit d’un terrain inutile qui 
fc trouvoit près de la place des Ter- 
reaux , 6c qui étoit un relie de cet 
ancien canal dont on a parlé 5 mais c’eft 
là ce qui fut caulè du peu de propor- 
tion qu’il y a entre la largeur 6c la 
longueur de ce bâtiment: on pouvoit 
cependant fuppléer en quelque manié* 
re à ce deffaut du terrein , Ôc donner 
plus d’étendue à la façade principale, 
en profitant de l’efpace des rues col- 
latérales , qui auroit lèrvi à élever les 
deux pavillons des extrémités, au défi 
fous defquels , on auroit pratiqué de 
grandes arcades, pour lailîèr une ilfuë 
libre à chaque rue 5 ainfi que cela a 
été exécuté à l’Hôtel-de-ville de Pa- 
ris , 6c à la façade de l’Eglilè de laint 
Pierre de Rome. 

La première pierre de l’Hôtel-de- 
ville, fut polee avec beaucoup de cé- 
rémonie, par M. Camille de Neufville, 
Abbé d’Enay , Lieutenant de Roy 6c 
enfuite Archevêque de Lyon -, accom- 
pagné du Prévôt des Marchands , 6c 
des quatre Echevins pour lors en charge. 
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On travailla à cet Edifice avec beau- 
coup d’ardeur , de forte qu’en l’année 
1651. l’on y tint les premières aflèm- 
bléesj ôc qu’il fut entièrement termi- 
né en 1655. on y publia pour la pre- 
mière fois , au jour de faint Thomas 
de cette année , le Sindicat , ou l’acte 
de nomination du Prévôt des Mar- 
chands 6c des Echevins, qui fè publioit 
auparavant dans l’Eglife de St. Nizier. 

Ce Bâtiment eft un quarré long 
ifolé , compofé de la façade qui ré- 
gne fur la place des Terreaux, 6c de 
deux ailes en retour qui s’étendent à 
foixantc ôc dix toifes de longueur , 
ôc finifTènt fur un Jardin ; ces deux 
ailes forment deux cours, dont la pre-* 
mière eft beaucoup plus grande 6c 
plus élevée que la féconde , 6c qui fè 
communiquent au moyen de deux 
terraflès découvertes foutenuës fur des 
arcades. 

La façade principale , quoique fans 
aucun ordre d’architecture , elt d’une 
très-grande apparence 5 elle avoit été 
fort endommagée dans la partie fupé- 
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rieure, par l’incendie qui confuma une 
partie des bâtimens de cet Hôtel en 
1674. mais elle fut reparée au com- 
mencement de ce fiécle , &c confidé- 
rablement embellie fur les defleins de 
Jules Hardoüin Man fart fur-intendant 
des bâtimens du Roy. 

Cette façade eft flanquée de deux 
pavillons , lurmontés de frontons an- 
gulaires , & dont les combles font en 
dôme, avec des bandes de plomb doré, 
& des vafes de même fur les amortif- 
femens 5 on vient de remanie? ces com- 
bles depuis peu 5 & l’on s’eft contenté 
de peindre en couleur jaune , les ban- 
des de plomb qu’il a fallu remplacer , 
ce qui fait un très-mauvais effet. 

La grande porte s’annonce par un 
vafte Perron, qui lui donne un grand 
air 5 ell*e eft pratiquée dans un renfonce- 
ment circulaire, qui forme une efpéce 
de portique , dont la voûte eft foute- 
nuë par deux colonnes Ioniques de 
marbre rouge , dont les bafos &c les 
chapiteaux font en marbre blanc. 

Les fenêtres du rez- de- chauffée font 
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percées dans des arcades feintes 5 on a 
placé dans les angles qui font entre ces 
arcades, quatre beaux médaillons jet- 
tés en bronze fur les modèles du fa- 
meux Varrin 3 qui repréfentent HENRI 
IV. LOUIS XIII. ANNE d’Autriche 
8c LOUIS XIV. encore enfant. 

L’ornement des fenêtres du premier 
étage , confifte dans des chambranles 
couronnés de frontons , avec des figu- 
res de Lyons au-dellus, mais qui pa- 
rodient un peu trop maflives, l’attique 
a encore un rang de fenêtres moins 
grandes que les autres 8c ornées de 
fêlions. 

Le milieu de cet attique ell occu- 
pé par un grand bas-relief de LOUIS 
XIV. à cheval , exécuté par Chabry , 
qui a fait aulli les figures de termes 
qui font aux côtés, 8c les renofnmées 
placées au-delfus du ceintre , avec tous 
les ornemens qui l’accompagnent. 

La baluftrade , qui termine tout l’ou- 
vrage , eft chargée fur les piédltaux de 
deux grandes Statues d’Hercule 8c de 
Pallas , exécutées par le même Sculpteur. 

La 
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La tour de l’horloge, qui s’élève 
derrière cette façade , à cent cinquan- 
te piés de hauteur, contribue encore 
à la grande apparence : elle eft cou- 
verte en coupole , avec une grofle bou- 
le dorée au fommet ; l’horloge placée 
dans cette tour , répond à quatre ca- 
drans difpofés fur les quatre faces; 
celui qui regarde la place des Terreaux 
eft accompagné de deux figures du 
Rhône ôc de la Saône aftifes fur lecein- 
» tre. La grofte cloche qui eft dans cette 
tour, fert à annoncer les fêtes publi- 
ques , le fon en eft d’une beauté re- 
marquable. 

La première pièce qui fe préfènte 
a l’entrée de l’Hôtel-de ville , eft un 
magnifique veftibule , dont la voûte en 
arc furbailfé , paroit d'une grande har- 
dieflè , on l’a orné de plufieurs inlcrip- 
tions. 

Celle qu’on voit à gauche , en en- 
trant , eft un morceau d’antiquité cé- 
lébré, qui contient la harangue que 
l’Empereur Claude , étant cenleur , pro- 
nonça dans le Sénat , en faveur des 
Lyonnois. I 
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On a érige dans le meme veftibule 
trois autres monumens à l'honneur des 
Rois Philippe le Bel, Charles VllI. &C 
HENRI IV. le premier defquels établit 
le Confulat de Lyon , le fécond l’ho- 
nora du privilège de la noblefle, & Je 
troifième , le reduifit à un Prévôt des 
Marchands , &c quatre Echevins , avec 
un Procureur de la ville &c un Secré- 
taire. 

Comme ce veftibule s’ouvre en por- 
tique du côté de la cour , on en dé- % 
couvre dès l’entrée , toute l’étendue j 
& l’oeil va fè perdre dans l’éloigne- 
ment du Jardin, ce qui forme un point 
de vue très-agréable : il pouvoit être 
infiniment plus beau , fi l’on avoit pro- 
longé ce Jardin jufqu’au bord du Rhô- 
ne dont il eft fort peu éloigné : il eft 
difficile de comprendre comment lors 
de la conftruéHon de l’Hôtel-de-ville , 
on pût négliger un fi grand avantage 5 
d’autant mieux que fefpace qui fe 
trouvoit entre-deux n’étoit occupé que 
par des mafures. 

Du veftibule on pafte fous un grand 
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Corridor qui diftribuë à deux efca- 
Jiers , celui qu’on voit à gauche eft 
de forme ovale êc fufpendu en l’air fans 
noyau , d’une manière très-hardie 6c 
très-ingénieufe. 

L’efcalier principal fè trouve vis-à- 
vis , il eft compofé de trois rampes dont 
les marches ont' huit pieds de longs , 
6c embelli par tout de peintures à huile 
de Blanchet , qui y a repréfenté l’em- 
braiement de Lyon. Le platfond eft ce 
qu’il y a de mieux , l’on y voit les Dieux 
6c les hommes s’intérefter au rétablif- 
fement de cette ville. On a nétoyé de- 
puis peu toutes ces peintures , malgré 
cela , le manque de lumière empêche 
toujours qu’on ne puiftè bien dilcer- 
ner ces objets , car l’obfcurité eft uu 
grand défaut dans cet efcalier. 

Au-deiïus du fécond Palier , l’on trou- 
ve une infcription pour la naiftànce du 
feu Duc de Bourço^ne , dont l’em- 
belliiîement fait connoître le bon goût 
de Blanchet qui étoiten même temps ha- 
bile Peintre 6c Architecte très entendu: 

Cet efcalier conduit à différentes 

1 *J 
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Sales: la première occupe une grande 
partie de la façade fur les Terreaux , 
& fa longueur cft de plus de 8o. pieds, 
c’étoit là que Blmchet avoit déployé 
toute l’étendue de fon génie &c les ri- 
cheflès de fon art : le funefte incendie 
de l’année 1 6 74. confuma tous ces ou- 
vrages , & l’on ne peut en juger à pre- 
fent que par la belle efquiflè qu’on en 
confèrvc dans la Bibliothèque publique 
& qui en donne une grande idée. 

Cette Sale a été réparée depuis quel- 
ques années : on l’a revêtue de haut en 
bas d’un magnifique lambris de me- 
nuilèrie , difpofé de façon à recevoir 
la fuite des portraits des Echevins j la 
cheminée eft de marbre accompagnée 
de deux grands pilaftres de même , on 
a placé au-deflus un portrait de LOUIS 
XV. c’eft une copie d’après Vanloo , de 
même que celui de la Heine à l’autre 
bout de la Sale. 

Du milieu de la grande Sale , on 
va fur un Balcon de la même longueur 
qui régne fur la place des Terreaux j 
vis-à-vis eft la Chapelle pratiquée fous 


-Oigitized by-GocÇle 



de la Ville de Lyon. 133 
la tour de l’horloge , & dont l’Autel ell 
porté par une trompe en faillie au-def- 
fus du grand Corridor du rez-de-chau£ 
fé ; on y voit une delcente de croix du 
vieux Palme. 

De cette Sale on palîè dans celle 
qu'on appelle des portraits, parce que 
Je lambris en cil tout couvert 5 il s’en 
voit de fort beau dans ce nombre r de 
Leblanc , de Panto , de Verdier le pere 
& de Blanchet , le platfond ell de ce 
dernier; il fut fort endommagé par 
l’incendie dont on a parlé, mais Blan- 
chet tâcha de le rétablir dans la fuite. 
11 a fait aulîi le Tableau de la chemi- 
née qui reprélente HENRI le grand , 
couronné des mains de la viétoire. 

La dernière Sale qu’on trouve dans 
cette fuite*, ell celle où le tiennent les 
audiances de la Confervation , qui ell 
une Jurildiètion établie pour les affai- 
res du commerce , &: pour le maintien 
des privilèges attachés aux foires de 
Lyon. Le platfond doit être regardé 
comme le plus beau morceau de pein- 
ture qu’il y ait à prefent dans l’Hôtel- 
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de- vil le de la main de Blanchet , cet 
ouvrage n’ayant rien fouffert par l’in- 
cendie de 1674. 

Le relie des appartemens de l’Hô- 
tel-de-ville, ne contient rien de bien 
curieux, il eft delliné pour le loge- 
ment de divers Officiers, comme le Se- 
crétaire de la ville , le Procureur du ' ' 
Roi j le Voyer, l’Archi ville & le Pein- 
tre de la ville y font aulli logés. 

Mais on ne doit pas oublier de fai- 
re mention de trois morceaux d’un 
prix infini qui le voyent dans le Bu- 
reau de la marque des Foires, 6c qui ‘ 
mériteroient bien d’occuper une autre 
place 5 ce font trois cartons ou delîeins 
en grand* volume, des premiers Maî- 
tres d’Italie. 

Le principal ell le fameux Poliphe- 
* me qui jette un rocher, de la main du 

célébré Annibal C arrache , 6c tel qu’il 
le peignit à Rome dans la galerie 
Farnefe. 

Le lêcond ell du meme, il repré- 
lênte le Pere- Eternel porté par les ef~ 
prits bienheureux ; l'Albane fon élève , 
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a exécuté celui-ci dans la voûte d’une 
des Chapelles de faint Jacques des EL 
pagnols à Rome. 

Le troifième carton ell du Guide, 
qui y a deffiné des vertus pour un 
platfond. On peut allurer que riçn n’eft 
aU'deiïiis de la perfeébion de ces belles 
pièces, 6c les curieux dans ce genre, 
ne doivent pas manquer de les aller 
voir. 

On ne doit pas quitter l’article de 
l’Hôtel-de-ville, fans avertir que l’Aca- 
démie des Sciences & belles Lettres s’af- 
femble dans une des Sales de cet Hô- 
tel ; elle a été établie par des Lettres 
patentes de l’année 1714. quoique fon 
titre paroiflè embrafler les Sciences &c 
les belles Lettres, cependant cette par- 
tie-ci eft prefque la feule qu’on y cul- 
tive 5 elle entre les mardi de chaque 
femaine , 8>C fes féances publiques le 
tiennent après Pâques & la St. Martin, 

On trouve derrière l’Hôtel-de-ville, 
la Maifon des Prêtres de laint Jofeph. 
Cette Communauté doit la naillance 

I iv 
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à Jean Cretenet Maître Chirurgien de 
Lyon , qui s'étant donné à la piete, fit 
de fa maifon une retraite de pauvres 
Prêtres , qu’il employoit à des millions 
à la campagne , & à inftruire le Peuple j 
cet ctabliflement s’accrut infenfible- 
ment -, de telle forte , que c'eft aujour- 
d’hui une des plus riches Communau- 
tés de la ville} leur Maifon eft cepen- 
dant très-mal bâtie. 

L’Eglife n'a rien de remarquable que 
la décoration du Sanctuaire , dont Blan- 
chet a fourni le defïein 5 il a peint auffi 
les cinq Tableaux qu’on y voit} celui 
du milieu qui repréfente l’adoration 
des Mages , eft un de fès meilleurs ou- 
vrages , furtout par rapport à l'effet 
des lumières : les quatre autres font 
allés médiocres. 


Le Quay de làint Clair , commence 
a côté du bâtiment de làint Jofeph, 
©n y trouve d’abord 
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LES FEU IL LJ NS. 

Ces Peres qui font des reformés de 
l’Ordre de Citeaux , s’établirent à Lyon 
vers l’année 1620. leur Eglife fut bâ- 
tie par les bienfaits de quelques per- 
lonnes pieulès , & particulièrement de 
Charles de Neufville Seigneur d’Ha- 
lincourt , Gouverneur de la Province , 
en faveur de qui ils dédièrent cette 
Eglilè à faint Charles Borromée , en 
l’année 1659» le Prévôt des Marchands 
ôc les Echevins, fc déclarèrent Fonda- 
teurs des Peres Feüilians , & leur don- 
nèrent de quoi bâtir un corps de lo- 
gis -, avec l’aflurance d’une penfion an- 
nuelle : ils font chargés la-deflus de 
fèrvir d’Aumôniers à l’Hôtel-de- ville, 
& d’y célébrer 'tous les jours une Meflè 
dans la Chapelle. 

Le Tableau du grand Autel de cet- 
te Eglilè , eft de le Blanc > il a peint 
aufli , d’une manière fort fupérieure , 
quatre Tableaux attachés aux murs de 
la Nef , où font reprélèntés des Sain- 
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tes en figures à demi-corps , on recon- 
noît dans ces ouvrages le digne éleve 
de Lanfranc. 

La Chapelle de /aint Irenée à côté 
du ^rand Autel , eft encore toute dé- 
corée de peintures très-remarquables 
du même. Il a peint dans la voûte à 
calote , la gloire du Paradis , & I’hi /1 
toire des Martyrs de Lyon fur les murs 
des côtés : le Tableau de l’Autel repré- 
fènte le martyre de faint Irenée. 

Cette Chapelle appartenoitaux Scar- 
rons doiit on voit les Armes au-deiliis 
de l’entrée ; cette Famille originaire 
de Montcallier en Piedmont , s’étoit 
établie à Lyon au milieu du feizième 
liécle, &; y négocioitj elle a eu depuis 
plufieurs Officiers des Cours fouverai- 
nes de Paris j mais rien ne l’a tant dis- 
tinguée , que le fameux Poète de ce 
nom, dont la Mufe burlefque eut beau- 
coup de vogue pendant un temps. 

Mcfiieurs de Thou Sc de St. Marc , 
/ont enfévelis dans cette Chapelle , ils 
furent exécutés fur un Echaffaut drefle 
au milieu de la place des Terreaux* 
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le 12. Septembre 1642. le premier, 
qu’une ambition démefurée avoit pouk 
fë jufqu’à traiter avec les ennemis de 
l’Etat méritoit toute la rigueur de Ton 
fort > mais on ne pouvoit s’empêcher 
de plaindre M. de Thou qui s’étoit 
trouvé réduit aux plus dures extrémi- 
tés. Le fameux Grotius fit à ce fujet 
ces deux beaux Vers. 

O legum fubtile nef as , quibus inter amicot , 
Nolle fidem fruftra prodere , proditio efl. 

Les ennemis du Cardinal de Riche- 
lieu , prétendirent qu'il avoit cherché 
à fe vanger dans cette occafîon de ce 
que Mr. de Thou l’hiftorien , Perc de 
celui-ci , avoit dit de peu obligeant 
* pour fà famille. 

Les Feüillans ont cédé une par- 
tie du terrain de leur Jardin, à un 
Entrepreneur qui y fait conftruire des 
maifons à fe s frais, dont il doit jouir 
pendant un certain nombre d’années 
pour fè dédommager 5 après quoi elles 
doivent être acquifès à ces Peres poiîr 
toujours. 


Digitized by Google 



1 4 ° Defertftio » 

LE SEMINAIRE 

DE St. IRENE E. 

Ce Séminaire doit Ton établiffement 
à M. Camille de Neufville , Archevê- 
que de Lyon, qui, délirant pourvoir 
fon Diocèfe de bons Eccléfiaftiques, fit 
venir des Prêtres de la Communauté 
de làint Sulpice de Paris pour le diri- 
ger 5 ce Prélat contribua enfuite d’une 
Pomme de quinze mille livres à la dé- 
penfe du nouveau bâtiment qu’on fit 
élever & qui n’efi: pas encore achevé. 

Ce Séminaire eft très-fréquenté, & 
le deviendra tous les jours davantage, 
à la faveur de l’agçrégation qui vient 
d’en être faite àTUivcr fJ de Va- 
lence , au moyen de laquelle , les le- 
çons qu’on y prend en Philofophie & 
en Théologie , opèrent le même effet 
pour l’obtention des grades , que cel- 
les de l’Univerfité même 5 par ce moyen 
les jeunes gens font élevés en même 
tems , dans les fciences & dans la pieté. 
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cc qui eft un grand avantage , & qui 
ne fe rencontre pas dans les Univerfi- 
tés , où la jeunelle abandonnée à elle, 
perd fouvent beaucoup du côté des 
moeurs , gagne peu du côté des con- 
noiflànces. 

. M. le Clerc, fils du célébré Gra- 
veur de ce nom, eft mort dans cc Sé- 
minaire dont il étoit un des Direc- 
teurs, en 1736. il s’étoit fait un nom 
dans la Republique des Lettres, par 
différens ouvrages où il critique les 
Dictionnaires de Bayle & de Moreri 
fur un grand nombre de fautes con- 
fidérables, dont ils font remplis 5 dans 
les nouvelles éditions de Moreri , on a 
fait ufage de ces remarques : M. le 
Clerc avoit donné encore au Public 
plufîeurs diflertations fur des matières 
détachées, quelques-unes ont été in- 
férées dans les Journaux de Trévoux. 

Au-deflùs du Séminaire eft placé le 
Couvent des Collinetes, ce font des 
Religieufès de Pordre de fainte Eli- 
zabeth : cette Maifon n’a rien de re- 
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marquable que la beauté de la fttua- 
tion 8c l’étendue du clos. 

La rue de la vieille Monnoye qui 
commence à la porte du Séminaire 
eft une des plus longues de la ville 8c 
tirée en droite ligne , mais elle eft à 
prefent une des moins fréquentées. 

Le Mônaftère des Urfulines fe trou- 
ve prefque à l’entrée, c’eft un établif 
lement de l’année 1611 . on trouve 
enfuite 

LA MAISON 

DE E ORATOIRE. 

y 

Le Cardinal Denis Simon de Mar- 
quemont , Archevêque de Lyon , ap- 
pella en cette Ville les Peres de la Con- 
grégation de l’Oratoire en 1614. trois 
années après leur premier établilîement 
à Paris 5 ils fe logèrent d’abord lur la 
colline de làint Sébaftien , dans la mai- 
fon des Capponi , nommée la maifon 


J 
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verte, ou ils firent bâtir une Chapel* 
le j ils achetèrent enfuite l’ancienne 
maifon des Efpinaces qui les joignoit* 
&; ils y fixèrent leur demeure. 

L’Eglifè de l’Oratoire , décorée d’un 
ordre corinthien , fèroit une des plus 
jolies de la Ville , fans les colifichets 
dont elle eft chargée , & les arcs à pans 
coupés des tribunes , qui font un très- 
mauvais effet : le grand Autel a été 
refait depuis peu d’années , il paroît 
copié fur celui des Carmélites, les deux 
grandes colonnes qui l’accompagnent, 
font de marbre de Savoye 5 Perache a 
exécuté cet ouvrage, & a fait aufïi 
les deux figures de fàint Jofeph & de 
la fàinte Vierge placées fur les côtés. 

Le Tableau du milieu qui repréfen- 
te la nativité, eft une des bonnes pro- 
ductions de Blanchet , on eftime furtout 
beaucoup , la gloire peinte dans la par- 
tie fupérieure , le Tabernacle de bois 
doré eft encore un morceau de bon 
goût, exécuté fur un dellèin du même. 

Jacques Blanchart le neveu , de l’Aca- 
démie de Paris, a fait les quatre Ta* 
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bleaux ceintrés fous les arcs des formes 
du Chœur 5 l’on y remarque du co- 
loris, mais bien inférieur cependant 
à celui de fon oncle. 

La Statue du Sauveur agonifent 
qu’on trouve dans une des Chapelles, 
a été éxécutée par Simon fur un deflcin 
de Blanchet , 

Les Capucins appellés du Petit- Forêt 
parce qu’ils occupent l’ancienne mai- 
ïôn des Thomàflins, connue autrefois 
fous ce nom- là , font à l’extrémité de 
la rue de la vieille-monnoye , au bas 
de la côte qui monte à la Croix-roulïè j 
ces Peres ont deux Couvens dans la 
Ville, l’établilTement de celui-ci efl: 
de l’année 1612. l’Eglife a été bâtie en 
partie des libéralités de la Reine Anne 
d’Autriche, qui y mit la première pier- 
re 5 le Tableau du grand Autel effc de 
le Blanc, 

La Chapelle des Pénitens de feint 
Marcel, touche l’entrée des Capucins , 
elle contient onze Tableaux de B Un- 

chef , 
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chef , mais prefque tous de fa manière 
négligée } elle elt d’ailleurs peinte en 
noir , ce qui la rend fort délagréable 
a la vue. 

LES CARMES. 

L’Ordre des Carmes ayant envoyé 
des Procureurs aux deux Conciles gé- 
néraux tenus en cette ville pour ob- 
tenir l’approbation des Papes & des 
Prélats alîèmblés : ces Procureurs fu- 
rent obligés d’y faire un afïes long fc- 
jour , Sc pendant ce tems là, leur ver- 
tu fe fit des protecteurs j ils y demeu- 
rèrent cependant fans aucun établif- 
fèment fixe, jufqu’à l’année 12.5M. que 
le Doyen Guy leur permit de s’établir 
à Lyon: en 1303. l’Archevêque Louis 
de Villars , leur alfigna pour demeu- 
re le lieu où ils font à prefent j c’cft 
en mémoire de ce bienfait , que ces 
Religieux vont tous les ans en procef* 
lion à l’Eçlife Cathédrale. 

Deux fiécles après ou environ , Lau- 
rent Bureau , Religieux de cet ordre , 
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enfuite Evêque de Sifleron , & Con- 
fefleur de Charles VlII. &c de Louis 
XII. engagea ces deux Rois à faire 
conflruire l’Eglife & le Monaftère , 
c’eft pourquoi l’on y remarque encore 
en plulieurs endroits, les armes &les 
devifes de ces Princes , & d'Anne de 
Bretagne. 

Ce qu’il y a de plus curieux à voir 
dans l’Eglife , c’ell la Chaire de Prédi- 
cateur en menuifèrie , copiée fidèle- 
ment d’après celle de faint Etienne du 
Mont à Paris, &; fort bien exécutée. 

Les Tableaux qui ornent le grand 
Autel , font de médiocres ouvrages de 
le Blanc 5 l’on en voit deux du jeune 
Perier à des Autels contre les piliers 
de la Nef j l’un repréfènte faint Alben 
& l’autre fainte Thérefe 5 le même Pein- 
tre a fait encore celui de faint Roch 
& faint Sébaftien vers la porte d’en- 
trée} le grand Tableau fufpendu con- 
tre le mur vis-à-vis de la Chaire , efl 
de l’oncle de celui-ci, connu fous le 
nom du vieux Perier , & n’eft pas un 
de fes moindres ouvrages. 
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Le Collège des Médecins de Lyon , 
tient fes ailèmblées dans le Couvent 
des Peres Carmes ; il a été établi -par 
Lettres patentes d’HenrilII. confirmées 
par. Henri IV. 6c enregiftrées au Par- 
lement, 6c a produit un nombre con- 
fidérable de Médecins habiles 6c d’Ecri- 
vains diftingués. 

La Chapelle des Pénitens de la mi- 
féricorde , eft dans l’enceinte de la cour 
des Carmes j le Tableau au-defliis de 
la porte en dedans , eft de . . . éleve 
de Mignard , qui y a peint Hérodiade 
à qui on apporte la tête de faint Jean j 
les deux Tableaux à côté, oit l’on voit 
la délivrance du Prophète Daniel 6c 
celle de faint Pierre , font des ouvra- 
ges de Sarrabat , faits dans la vigueur 
de Ion âge à fon retour d’Italie. 

Cette Compagnie fut formée en 
1636. par Cézar Laure, Milanois d’ori- 
gine & Citoyen de Lyon 5 elle s’em- 
ploye à procurer aux Prifonniers tous 
les lècours fpirituels 6c temporels qui 
leur font néceftaires, 6c les foins à cet 
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égard , méritent beaucoup de loiianges. 

LES AU GU ST INS. 

Ces Peres font dans le voifinage > 
il n’eft point dans la ville de Moines 
auffi anciens que ceux ci , ils vinrent 
à Lyon en l’an 1000. & furent d’abord 
logés dans le même endroit qu’ils oc- 
cupent à préfent , & qui étoic pour 
lors , hors de l’enceinte de la ville $ on 
leur donna une Chapelle dédiée à St. 
Michel , où ils bâtirent leur Eglifè j 
dans le feizième fîécle , l’Archevêque 
François de Rouban , & le Chapitre de 
l’Eglife Cathédrale, contribuèrent beau- 
coup au rétabliflèment de l’Eglife & 
du Monaftère , qui fe trouvoient en 
fort mauvais état 5 c’effc pourquoi on 
voyoit anciennement les armes de cet 
Archevêque fur la principale porte du 
Couvent qui a été rebâti il y a envi- 
ron cinquante ans, tel qu’il efl aujour- 
d’hui 5 ces Peres ont fait élever en mê- 
me temps plufieurs maifons,Ô£ percer 
deux rues , qui contribuent beaucoup 
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a l’embelliflement de tout ce quartier. 
L’Eglife a Ton entrée principale fur le 
quay de faint Vincent * elle efl aujour- 
d’hui fort délabrée , & auroit grand 
befoin de réparations 5 le Tableau d’une 
Chapelle près le grand Autel , efl du 
jeune Perier, 

On trouve à côté des Auguftins, 
deux Egides Parroifïiales de peu d’éten- 
due , Notre-Dame de la Platière de 
faint Vincent 5 la première n’étoit dans 
fon origine, qu’une petite Chapelle 
dédiée à la fainte Vierge, qu’on nom- 
moit la Chapelle de N. Dame du Bois , 
parce qu’elle étoit entre des Arbres 
plantés hors de la ville; à la fin du on- 
zième fiécle, faint Gebuin ou Jubin, 
Archevêque de Lyon, donna cette Cha- 
pelle aux Chanoines Réguliers de faint 
Ruf, auprès de laquelle ils bâtirent un 
Monaflère avec le titre de Prieuré qui 
fut appellé la Platière , parce qu’il étoit 
dans une grande Place : la ville s’étant 
étendue de ce côté-là , cette Eglifè de- 
vint Parroifüale > elle efl d’une conf 
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truction fort ancienne 3 le Sanctuaire 
a été embelli fur le delîèin de Man- 
chet , qui a peint les cinq Tableaux qui 
s’y voyent 3 la famille fainte en figures 
à demi-corps, dans une Chapelle du 
coté de l’Epître, efi: un bon ouvrage 
d’ Alexandre Varotari de Verotie. 


1 


L’Eglile Parroiffiale de faint Vin- 
cent, dépend du Chapitre de faint Paul 
qui en efi: Curé primitif; le temps de 
fa fondation n’eft pas connu , tout ce 
qu’on en fçait , c’efi: qu’il rémonte au 
de-là du douzième fiécle 3 elle fut dé- 
truite par les Huguenots , & réparée 
enfuite , fans beaucoup de façon , telle 
qu’on la voit aujourd’hui 3 le Tableau 
du grand Autel efi: de Sarrabat . 

% 

L’Abbaye de la Defèrte efi: fort pro- 
che , c’efi: après celle de fàint Pierre 
le plus ancien établifièment de Reli- 
gieufès qui fè foit fait à Lyon 3 il fut 
fondé en 1 160. pour des filles de l’Or- 
dre de fàinte Claire , par Blanche de 
Châlon, femme de Guichard de Beau- 
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jeu , Connétable de France 5 ce fut dans 

un lieu pour lors defert 8c inhabité, 

6c c’eft de la , que ce Monaflère en a 

confervé le nom 5 il fuit depuis long- 

tems la régie de faint Benoît , fans qu’on 

fâche précifément quand elle y a été 

introduite. On n’y voit rien qui mérite 

la curiofîté. 

* 

La montée des Carmélites qui com- 
mence vers cette Abbaye , conduit au 
Fauxbourg de la Croix- roufle 5 on trou- 
ve fur la route, ou tout auprès, un 
grand nombre de Communautés Re- 
ligieufes. 

Le Couvent de l’Annonciation efl 
le premier, il fut fondé en 1639. par 
Gabrielle de Gadagne, veuve du Mar- 
quis de St. ChaumoncJ* 

LES CARMELITES. 

Cette Maifon efl un Monument re- 
marquable de la gjeté 8c de la magni- 
ficence de la Maifon de V illeroy , 6c 
fait un des plus beaux ornemens de la 
Ville. ' K iiij 
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Jacqueline de Harlay , femme de 
Charles de Neufville, Marquis d’Ha- 
lincourt , Gouverneur de Lyon 8c de 
la Province , commença cet établilîé- 
ment en l’année 1616. par l’acquifition 
du lieu que les Carmélites occupent , 
& par la conftruction du Monaftère 8c 
d’une chapelle j dans la fuite , le pre- 
mier Duc 8c Maréchal de Villerov loft 
fils , fit élever la nouvelle Eglilè fur 
les dellèins de François Dorbay Architec- 
te célébré de Paris , avec une grande 
Chapelle à côté, pour la fépulture de 
fa Famille 5 c’eft ce qui paroît par une 
Infcription placée au-delîus de la gran- 
de porte en dedans. 

Le dernier Maréchal de Villeroy a 
contribué aufii confidérablement au 
nouveau Monaftère bâti au commen- 
cement de ce fiécle avec beaucoup de 
dépenle. 

Le Portail de l’Eglifè ell d’une com- 
pofition fingulière , la partie d’en bas 
n’a d’autre ornement que deux niches 
qui accompagnent la porte 8c un en- 
tablement d’ordre dorique furmonté 
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d’un fronton où font les Armes de la 
Maifon de Villeroy. La partie fupérieu- 
re eft formée par des pilaftres d’ordre 
Ionique, qui portent un grand fron- 
ton circulaire avec une Croix au fom- 
met 5 on a placé au-deflous du grand 
vitrail , un groupe de fculpture qui 
repréfènte le Sauveur mort entre les 
bras de fa mere 5 c’efl un des bons ou- 
vrages de Bidaut, 

L’ordre Corinthien , fort bien exé- 
cuté , régne dans l’intérieur de l’Eglife , 
Blanchet qui a donné le defïèin du grand 
Autel , a fuivi la même ordonnance, 
en ajoutant feulement deux colonnes 
de marbre rouge de Savoye,qui font 
un avant-corps , & dont les bafes & les 
Chapiteaux font dorés 5 l’on voit au- 
dellus du fronton qui termine cet avant- 
corps , le Prophète Elie enlevé dans un 
char fur des nuées, qui laiflè tomber 
fon manteau entre les mains de fon 
Difciple Eli fée , dont la figure fe trou- 
ve placée dans une des niches à côté 
de l’Autel , en fimétrie avec celle de 
fainte Thérefè placée dans l’autre 5 tou- 
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tes ces figures font en ftuc , exécutées 

par Bidaut d’après Blanc h et. 

Le Tableau du grand Autel qui re- 
préfènte une defcente de Croix , eft du 
fameux le Brun, commencé par les éle- 
vés, mais entièrement retouché de fa 
main , il efl: femblable à celui du mê- 
me maître qui fc voit aux Jacobins de 
la rue St. Honoré de Paris, dans la cha- 
pelle du Maréchal de Crequi , il a été 
gravé 

Mais ce qui enrichit le plus cet Au- 
tel , c’eft le Tabernacle, qu’on peut 
regarder comme la plus belle pièce du 
Royaume en ce genre 5 il a été fait à 
Rome fur le deflèin du fameux Cavalier 


Bernin , &, les fculptures en bronze doré 
ont été jettées fur fes modèles. 


L’Ordonnance de cette petite fabri- 
que efl des plus élégantes: la partie du 
milieu, qui fait un avant-corps pour 
fervir de niche a l’cxpofition du Saint 
Sacrement, efl fur un plan de forme 


mixte , convexe & concave , & accom- 


pagne'e de quatre colonnes corinthien- 
nes , couplées de marbre fèrpentin d’une 
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grande beauté , qui portent un fron- 
ton angulaire , furmonté par une ex- 
cellente figure en bronze doré , du 
Sauveur reiïufcité ; deux Anges, aufïi 
de métail doré, font à genoux fur les 
extrémités du fronton , dans des atti- 
tudes admirables. 

Les pilaftres derrière les colonnes, 
font de différens jafpes, de même que 
le corps de la niche, dont le fond en 
perfpecUve dégradée , eft rempli par 
un groupe de trois figures , repréfen- 
tant Jefus-Chrift au milieu des Pèle- 
rins d’Emaüs , dans le tems qu’il fut 
reconnu à la fra&ion du pain. 

Les deux aîles , à droite & à gauche * 
font formées chacune par une ordon- 
nance de trois «donnes aufïï de ferpen- 
tin , avec des niches de différens mar- 
bres rares , occupées par les Statues des 
quatre Evangeliftes 5 l’entablement au- 
deffus , eft furmonté d’un attique avec 
des figures d’Anges qui portent des 
encenfoirs. 

Tout ce riche ouvrage eft pofe fur 
un piédftail d’agathe dont les ravale- 
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mens font en breche noire antique, 

d’un grand prix. 

La Chapelle de Villeroy eh déco- 
rée du même ordre que l’Églife , mais 
en plus petit volume j le Tableau de 
l’Autel où l’on voit les Bergers â la 
crèche, eh d'HoüaJfe , l’un des premiers 
éleves de le Brun ?/ les deux colonnes co- 
rinthiennes qui forment le retable , 
font élevées fur des piédllaux , & fou- 
tiennent un fronton fur lequel deux 
grands Anges font aflîs > mais il feroit 
à fouhaiter que l’ordonnance en fut 
plus élégante. 

Le Maufolée le plus proche de l’Au- 
tel , efl celui de la Marquife d’Halin- 
court, fondatrice de ce Monahère 5 
on ne peut aller plus lqin pour la dé- 
licatehè du cizeau , & la recherche du 
travail ; mais le deflèin eh' très-mé- 
diocre > l’on voit cette Infcription fur 
le devant. 
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» 

ICY GIST DAME IAQVELINE DE HARLAY , 
DAME D J HONN£UR DE LA REINE, MERE 
DU ROY , FONDATRICE DE LA MAISON 
ET MONASTERE DES RELIGIEVSSS CARME- 
LITES DE CEANS , FEMME DE HAVT ET 
PVISSANT SE1GNEVR MESSIRE CHARLES DE 
NEVFVILLE , SEIGNEVR d’hALINCOVRT , 
MARQVI» DE VILLEROY &C. LAQVELLE 
DECEDA LE QVINZIEME JOVR DE MARS , 
MILLE SIX CENT DIX ET HVIT. 


Le Maufolée du Marquis d’Haîin- 
court , le trouve dans le fond de la 
Chapelle vis-à-vis de l’Autel; il efi: re- 
préfenté à genoux , fur un Tombeau 
de forme quarrée 5 cette figure efi de 
bronze, ainfi qu’un petit corps d’archi- 
teélure placé contre le mur , le relie efi: 
en marbre noir 5 ces deux monumens 
font l’ouvrage d’un Sculpteur nommé 
Jacob Richer , il n’a pas aulîi bien réulfi 
dans celui-ci que dans le premier j 
le defièin en paroît du même goût , 
mais l’exécution ell fort inférieure. 

Les deux Infcriptions qui fuivent lont 
gravées fur les faces de ce monument. 
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Sur le devant. 


D. O. M. 

M O K T I S 
MEMOR VIVENS 
* P O S V I T # 

Et fur le plus grand côté. 

CY GIST MESSIRE CHARLES DE NE VF- 
VILLE , SEIGNEVR D'HALINCOVRT ET 
DE MAGNY , MARQVIS DE VILLEROY , 
COMTE DE BVRY, VISCOMTE DE LA 
FOREST THAVMER, CHEVALIER DES 
ORDRES DV ROY, CONSEILLER EN SES 
CONSEILS D'ETAT ET PRIVE' , CAPITAI- 
NE DE CENT HOMMES D'ARMES ET DE 
SES ORDONNANCES, SENECHAL DE 
LYON , GOVVERNEVR ET LIEVTENANT 
GENERAL POVR SA MAJESTE' EN LA 
VILLE DE LYON , PROVINCES DV LYON- 
NOIS, FOREST ET BEAVJOLOIS , LEQVEL 
DECEDA LE XXVII. JANVIER M. D.C. XLII. 
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On voit par cette Infcription , que 
le Marquis d’Halincourt avoit déjà le 
gouvernement de Lyon , il n’dl pas 
lorti de fa Famille depuis , &c M. le 
Duc de Villeroy d’aujourd’hui , efl le 
cinquième de Pere en Fils qui le pof- 
féde , ce qui n’a point d’exemple dans 
le Royaume. 

Le Maufolée du premier Maréchal 
de Villeroy , efl: d’un goût fort fupé- 
rieur aux 'autres 3 c’effc Blanchet qui en 
a donné le deflein , 6 c Bidaut l’a exécuté. 

Un focle deportor, foutient un Tom- 
beau de même , d’une forme gracieu- 
fe , fur lequel le Maréchal efl à ge- 
noux dans les habits de l’Ordre du St. 


Elprit , cette Statue efl en marbre , 
parfaitement bien travaillée 5 deux gran- 
des figures de même , fervent d’accom- 
pagnement , l’une repréfènte la Pru- 


dence , & l’autre la Religion , toutes 
deux défignées par les attributs qui 
leur conviennent $ tout cet ouvrage 
eft adofle contre une arcade feinte , 


décorée avec art , & terminée par les 
Armes de la Maifon de Villeroy. 
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On lit l'Epitaphe fuivante , dans un 
cartouche de très-bon goût au-devant 
du Tombeau. 

i 

H I C I ACET 

D. D. NICOLAVS DE NEUFVILLE 
DVX VILLAREGIVS. 

PAR FRANCIÆ ET PRIMVS MARESCAL- 
LVS , LVGDVNENSIS PROVINCIÆ GVBER- . 
NATOR ET PROREX FIDELISSIMVS , SE. 
CRETIORVM ÆRARII CONSILIORVM 
PRÆSES , REGIORVM ORDINVM COM- 
MENDATOR, QVI LVDOVICI MAGNI 
Æ T ATI MINORI SAPIENT1SSIME’ 
PRÆFVIT. 

HÆC FVERVNT EIVS INSIGNIA. SED 
QYANTA FVERIT VIRTVTVM COPIA! 
VOLVE , REVOLVE SÆCVLA , NIL TAN- 
TI VIRI INVIDIA DIGNVM REPERIES. 
PLEN VS DIERVM OMIT ANNO ÆTATIS 
LXXXVIII. CHRISTI M. D. C. LXXXV. 
MENSIS NOVEMBRIS DIE XXVIII. 

LUGE GALLIA 

LUGE VIATOR ET ORA. 

On 


■ 


by "Google 



de la Ville de Lyon . 16 1 

On a placé depuis quelques années, 
un grand Tableau de Grandon au-dediis 
du Tombeau de M. d’Halincourt j c’effc 
un fujet allégorique, où l’on voit la 
Religion triomphante , accompagnée 
de plulîeurs Seigneurs & Prélats de la 
Maifon de Villeroy peints au naturel. 

LES CHARTREUX. 

L’ancienne Citadelle de Lyon ayant 
été démolie en 1585. le Roy HENRI 
III. en donna l’emplacement, qui étoit 
d’une grande étendue & dans la plus 
belle fituation , aux Peres Chartreux 3 
ils y firent bâtir leur Eglife leur Cou- 
vent , fous la direction de Guillaume 
Chefolm Ecodois, auparavant Evêque 
de Vaifon dans le Comtac , &; alors 
Religieux de cet ordre , & premier 
Prieur de cette Maifon : cette jEglilè 
fut confàcrée par le Cardinal de Mar- 
quemont Archevêque de Lyon; elle 
11’a rien de remarquable, que deux ex- 
cellentes Statues en terre cuite de Sar- 
rafin, fameux Sculpteur de Paris , qui 
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les fit ici à Ton retour de Rome : elles 
repréfentent faint Jean-Baptifle, Si St. 
Bruno à genoux, dans des attitudes. 
Si. avec une correction de deflcin in- 
comparables : le même Sculpteur fit 
encore deux bas reliefs placés fur des 
portes dans le grand cloître 5 on voit 
dans l’un de petits Anges qui fe jouent , 
Si dans l’autre, un faint Jean-Baptifte 
couché. 

Le petit cloître à côté de l’Eglile , 
a été peint en concurrence , Si avec 
beaucoup de fuccès , par Périer l’On- 
cle, 6c par le Blanc , qui y ont repré- 
lènté, en différens Tableaux, la vie 
de faint Bruno , Inftituteur de l’Ordre 
des Chartreux ; la*fameufe hiftoire du 
Chanoine de Paris n’y manque pas. / 

On trouve aufli dans le Monaftère, 
plufieurs Tableaux à huile du même 
Périer , qui méritent d’être remarqués , 
comme l’agonie du Sauveur dans une 
Chapelle , un Crucifix dans le Cha- 
pitre , Si furtout une Cène dans le 
Refectoir, où il y a encore quelques 
bons Tableaux de Vignon . 
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L’ancienne Egiife n’ayant rien que de 
fort fimple , l’on avoir commencé il y 
a près de quatre-vingt ans , un nou- 
vel Edifice de grande dépenfe , mais du 
plus 'mauvais deifein -, il étoit décoré 
d un ordre doiique dans l’intérieur > 
&: l’on devoit élever un dôme au cen- 
tre de la croifee : cet ouvrage entre- 
pris avec chaleur, étoit demeuré im- 
parfait , & il y manquoit encore le dô- 
me, le portail & toutes les voûtes. 

On a recommence, depuis quelques 
années , à y travaifler , & l’on a em- 
ployé d abord le fieur Delamonce , qui 
s’eft efforcé de réparer , autant qu’il 
étoit podible , l’irrégularité dfcs pro- 
portions de cet Edifice dans les parties 
qui pouvoient être fufceptibles de cor- 
rection -, il a fait fupprimer des piéd- 
ftaux d une forme ridicule qui tron— 
quoient les pilaftres de l'ordre dori- 
que , & les jambages des arcades qu’ils 
feparent 5 il a retranche les traverfès 
de la croifée en manière d’anfe de pâ- 
mer , pour leur donner plus de grâce, 
& diminuer leur trop d’étenduà -, il à 

■ LU 


Digitized by Google 



164 . Defcription 

fait conftruire encore un renfoncement 
circulaire au fond du fanctuaire , dont 
l’ouverture fert à communiquer à la 
vieille Eglife, tel que celui qui eft pra- 
tiqué pour le même ufàge dans l’Egli- 
fe des Invalides de Paris. 

Il étoit queftion enfuite de l’éléva- 
tion du dôme qui fe trouvoit une 
entreprilè fort critique , par rapport 
ail peu de folidité des piliers , ôc des 
arcs doubleaux qui dévoient le porter : 
DeUtnonce continua de fournir fes def- 
feins pour cet ouvrage ; mais comme 
il. vit dans la fuite qu^’on ne vouloit 
point les exécuter tels qu’il les avoit 
donné*, &: que malgré fes repréfenta- 
tions , on s’obftinoit à y faire plufieurs 
changemens elfentiels , il prit le parti 
de le retirer, dans la crainte qu’on ne 
lui imputa les inconveniens qui en 
pourroient réfultcr, ainfi le dôme, tel 
qu’on le voit aujourd’hui , a été éle- 
vé en fon ablence. 

Cet Architecte avoit donné en- 
core différens deflêins pour les dé- 
corations en plâtre de l’intérieur de 

: 1 
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l’Eglife , mais comme elles s’exécutent 
en l'on abfcence , il y a lieu de crain- 
dre qu’elles ne fouffrent beaucoup d’al- 
tération 5 elles ne font pas d’ailleurs en- 
core terminées , 8c l’on y travaille ac- 
tuellement} ainlî l’on ne fçauroit en 
porter de jugement certain , non plus 
que des différens modèles que ces Pe- 
res ont fait faire pour le baldaquin qui 
doit couvrir le grand Autel. 

La Trèmoliere Peintre de Paris, dont 
011 a déjà parlé dans cette defcription, 
a fait , peu de tems avant là mort, deux 
grands Tableaux pour cette Eglilè, ils 
leront placés aux Autels des croifées : 
l’un reprélente l’Afcenlion du Sauveur, 
8c l’autre une Allomption de la Vier- 
ge 5 ce font de fort belles pièces, 8c 
le dernier furtout peut être regardé 
comme une des meilleures choies qu'ait 
fait cet habile Peintre. 

Le rempart qui régne derrière les 
Chartreux , fournit une très- belle pro- 
menade , il va aboutir a la porte de 
la Croix -roulTe j deux Communautés 

L nj 
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de filles , peu confidérables , fc trou- 
vent tout proche j les Bernardines , & 
le bon-Pafteur$ ni l’une ni l’autre n’of- 
frent rien de remarquable. 

LE FAUXBOURG 

DE LA CROIX-ROUSSE. 


Ce Fauxbourg efl: rempli d’une quan- 
tité prodigieufe de Jardins ou petites 
Guinguettes , où les Marchands de la 
ville vont fe délaflèr les jours de Fê- 
te s comme il eft dans une fituation 


élevée 5 l'air y efl pur , &. l’ortolage 
excellent. 


Les fortifications dont on voit des 
reftes à l’entrée du Fauxbourg , furent 
faites en 1656, lorfque Galas, général 
des Troupes impériales entra dans la 
Bourgogne , & vint afiiéger fàint Jean 
de Laone : cette irruption fit trembler 
toutes les Provinces voifines 5 mais on 
en fut quitte pour la peur, car le Com- 
te de Rantzau , depuis Maréchal de 
France, s’étant jetté dans la Place qui 
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n’avoit qu’une muraille de brique , fit 
une fi belle defFenlè , que Galas fut 
contraint de (c retirer , après avoir per- 
du la meilleure partie de ion Armée 
devant cette bicoque. 

Les Auguftins déchauiïes font à l’ex- 
trémité de la grande rue du Fauxbourg, 
leur Couvent eft afies bien bâti , l’Egli- 
fc contient plufieurs grands Tableaux 
à cadres dorés qui repréfentent divers 
fujets de la vie de Jefus-Chrifl: } on ne 
peut que regretter ce qu’ils ont coû- 
té , car rien n’eft plus mauvais: mais 
le Tableau de la première Chapelle en 
entrant, dédiée à faint Nicolas deTo- 
lentin, efl d’une bonne main quoiqu’a- 
nonime. 

Cette Chapelle appartient à la famil- 
le Savaron , établie dans cette ville de- 
puis près d’un fiécle , & venue de la 
Province d’Auvergne : Jean Savaron.» 
Préfident du Préfidial de Clermont , 
s’étoit fait une grande réputation au 
commencement du dix-lèptième fiécle j 
M. Bignon dans fes notes fur Marcul- 

L mj 
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phe , l’âppelle : prxfes & decus Averno- 
rum. Il a fait un grand nombre d’ouvra- 
ges , entre lefquels on peut compter , 
un T raité de la Souveraineté de nos Rois , 
des Commentaires fur les Lettres & les 
Poëfies de Sidonius Apollinaris, Scies 
Origines de la ville de Clermont j il mou- 
rut en i6iz. 

Il s’eft fait depuis peu, un nouvel 
établiflèment dans le Fauxbourg de la 
Croix-roufle s c’eft un Séminaire pour 
lèrvir de retraitte aux Prêtres âges ou 
infirmes : les Lettres patentes qui le 
confirment, portent qu’il fera fait cha- 
que année, par le Clergé du Diocèlé, 
un fond de cinq mille francs pour fou 
entretien , jufqu’à ce qu’il ait acquis , 
par la réunion de quelques bénéfices , 
un revenu équivalent : ce Séminaire 
efl: fous le titre de fàint Pothin premier 
Evêque de Lyon, 

En rentrant dans la Ville , on doit 
jetter les yeux fur l’Infcription qui eft 
fur la porte du côté du Fauxbourg, 
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elle eft courte , & tout- à-fait dans le 

goût de l’antique. 

» 

HENRICO MAGNO FRANC. ET NAV. 
REGI. 

CHRISTIANISSIMO , INVICTISSIMO. 

OB SECVRITATEM PVBLICAM 

. > 

SUIS ET EXTERIS REST. 

COSS. LUGD. POS. • 

ANNO M. D. C. 

• i 

Il convient enfuite de defcendre la 
même côte des Carmélites , par laquel- 
le on efl monté, afin de continuer à 
voir ce qui refte dans cette partie de 
la Ville. 

Le Quay qui commence vers làint 
Vincent 5 & qui régne le long de la 
Saône, jufqu’à la porte d’Halincourt , 
fournit une promenade agréable , & 
beaucoup de commodités pour le tranf- 
port des marchandées y mais il le trou- 
ve fort étroit en plufieurs endroits. 

On y rencontre d’abord 
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LE MONASTERE 

DE St. EENOIST. . 

Ces Rcligieufos fui vent une refor- 
me de la régie de lâint Benoît, & font 
fous la direction d’une Prieure, per- 
pétuelle : leur premier établiflement 
étoit à la Bruyère en Dombes/ elles 
le quittèrent pour s’unir au Monaftère 
de Blie , à la Place de Loüis-le-grand j 
elles s’en féparerent enfuite , pour aller 
loger dans la maifon de Belair , vis-à- 
vis de l’Abbaye de Chazaux , enfin elles 
fo font établies fur le quay de faint Vin- 
cent , dans une maifon que Henry Fo- 
rendal avoit fait bâtir , éc qui fe trou- 
voit accompagnée de Jardins fpacieux: 
elles ont fait conftruire depuis , un Bâ- 
timent confidérable flanqué de deux 
gros pavillons. 

Leur Eglife efl: petite , mais ce qui la 
diftingue infiniment , c’efl: le Tableau 
de l’Autel, qu’on doit regarder com- 
me le chef-d’œuvre de Blwchct • il re- 



de la Ville de Lyon . iyt 
préfente faint Benoît qui reçoit le Via- 
tique : tout eft digne d’attention dans 
ce bel ouvrage, on y remarque une 
compofition bien entendue , un defièin 
fçavant , des expreftions touchantes , 
l’art du clair obfcur y eft habilement 
ménagé , & le ton des couleurs tout-à- 
fait dans la belle nature. 

On a parlé fi fouvent de Blanchet 
dans le cours de cette defcription, qu’il 
n’eft pas hors de propos de faire con- 
noître ici plus particulièrement , un 
homme à qui Lyon eft redevable d’une 
partie des belles choies qu’il renferme* 

. • i 

Thomas Blanchet , étoit de Paris, 
il alla fort jeune à Rome , où il fut 
Difciple & André Sacchi peintre renom- 
mé j c’eft là qu’il fit connoiflànce avec 
Pantot de Lyon , Peintre habile pour 
les Portraits , & il fè forma entr’eux 
deux , une liailon très-étroite : dans la 
fuite Pantot de retour chés lui, voyant 
. qu’on étoit dans le deflèin d’orner de 
peintures l’Hôtel de-ville , qui venoit 
d’étre achevé, & qu’on cherchoit un 
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choit un homme capable d’exécuter une 
entreprifè de cette conféquence , pro.. 
pofâ Blanchet , dont il connoifloit les 
talens, ôc le fît agréer: Blanchet fe ren- 
dit à Lyon , 6 C fit non-feulement tous 
ces grands ouvrages qu’on voit à l’Hô- 
tel-de-ville, mais y trouvant beaucoup 
d’emploi d’ailleurs, il, s’y fixa entière- 
ment : il y efl mort en 

Blanchet avoit bien des qualités qui 
font les grands Peintres 5 beaucoup de 
feu dans la compofîtion , une ordon- 
nance aifée ôc naturelle , un coloris 
fort ôc harmonieux , ? les attitudes de 
fes figures font gratieufes ôc bien con- 
traires, 6c les airs de tête de bon goiitj 
il dcflinoit les enfants avec beaucoup 
d’art, 6c quoiqu’en général fon defïèin 
ne fut pas correct, il n’avoit cependant 
rien de difforme : mais la rapidité de 
fon génie, ôc fa grande facilité à exé- 
cuter , ne lui ont prefque jamais per- 
mis de détailler les ouvrages à fond,' 
c’effc pourquoi on en voit un fi grand 
nombre de négligés^ 6c qui parodient 
d’une manière foible 5 d’ailleurs , il fc 
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trouve une grande différence entre ceux 
qu’il fit peu de tems après fon retour 
d’Italie, 8c ceux auxquels il travailla 
dans la fuite. Blanchet joignoit au ta- 
lent de la peinture, un caractère aima- 
ble qui le faifoit rechercher dans la fo- 
cieté, 8c la vivacité de fon efprit, met- 
toit beaucoup d’agrément dans lacon- 


verfàtion. - 


On trouve au de-là de fàint Benoît, 
le Bureau pour les* Coches 8c Diligen- 
ces de Paris, 8c un peu plus loin , un 
Couvent de l’Ordre de la Vilîtation : 
l’Eglife eft d’une forme octogone, fur- 
montée par un dôme de mêffie > mais 
l’idée, qui pouvoit en être bonne dans 
l’invention , a totalement dégénéré dans 
l’exécution : 8c c’eft ce qui ne manque 
gueres d’arriver quand on l’abandonne 
à des ouvriers , pour l’ordinaire en- 
têtés 8c ignorans. Pour achever de gâ- 
ter cette Eglifè, qü l’a couverte de 
haut en bas de peintures groflières , 
qui repréfentent differens traits de la 
vie de faint François de Sales. 
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LES GRENIERS 

DE L' ABONDANCE. 

Ce nouvel édifice forme une très- 
belle décoration fur le bord de la ri- 
vière , à l’extrémité de la ville -, St 
quoiqu’il y régne beaucoup de fimpli- 
cité , il ne laillè pas d’être d’une gran- 
de apparence: l’avant corps du milieu, 
eflfoutenu d’arcades, St couronné d’un 
fronton , où font les Armes de France 
en fculpture , on lit cette courte St 
élégante infcription fur un marbre 
noir au-dellùs de la porte d’entrée, 

* i 

ANNONÆ VBERIO RIS 
PERENNIT ATI 

LAVRENTIVS D V G A S MERCAXORVM 
PRÆFECTV S TERTIVM , 

JOANNES FR AN CISC VS NOYEL , 
PETRVS JONQVET , 

BAR'TOLOMEV^S TERRASSON, 
ALEXANDER REGNAVD; 

COS S LUGDUN. P. C. 

AN. M. D.C.C. XXVIII. 
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L’efcalier eft placé dans cet avant- 
corps i il diftribuë de part & d’autre 
dans de longues galeries , dont les voû- 
tes font portées fur plufieurs rangs de 
piliers 5 elles fervent à renfermer les 
grains, dont on fait des amas confi- 
dérables pour prévenir la difètte : ce 
foin eft confié à une compagnie qu’on 
appelle la Chambre de l'abondance, 
& qui a toûjours pour chef, l’un des 
Echevins en charge. 

Ce bâtiment eft la dernière choie qui 
mérite d’être remarquée dans cette par- 
tie de la ville, à moins qu’on ne veuil- 
le fbrtir hors la porte d’Halincourt , 
& profiter de la charmante promena- 
de qu’offrent les rivages de la Saône, 
terminés par des coteaux qui font char- 
. gés d’une infinité de Maifons de cam- 
pagne. 

Pour fuivre le plan qu’on s’eft pro- 
pofé , & examiner avec le même or- 
dre , la partie de la ville qu’on appelle 
le côté de Fourvière , il convient en- 
fuite de traverfer la rivière vers Ha- 
lincourt, au moyen d’un de ces petits 

. r* 
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batteaux qui s’y trouvent en abondan- 
ce 5 l’on évitera par là de venir gagner 
le pont de faint Vincent , ce qui ieroit 
un trajet inutile. 

LE FAUXBOURG 

DE V E Y Z E. 

Ce Fauxbourg efl le plus grand pafi 
fitge de la ville , 6c la route de Paris 
y vient aboutir $ comme il efl: ferré ÔC 
très-mal bâti , aufîi bien que le quar- 
tier de Pierre- cize qui le joint, il con- 
tribue à ne pas donner d’abord une 
idée bien avantageufe de Lyon ; mais 
le magnifique édifice des gréniers de 
l’abondance , qui fc préfente enfuite 
de l’autre côté de la Rivière, fèrt heu- 
reulement à effacer bientôt cette pre- 
mière imprejffion. 

M. Spon , dans fit recherche des anti- 
quités & curiofités de la ville de Lyon , 
fait mention de deux Maifons de cam- 
pagne- qui fe trouvent au fortir de ce 
Fauxbourg, appcllées la Claire ôc la Du- 

• .. chère 
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chère; celle ci eft élevée fur un mi-co- 
teau , dans une des plus heureufès 
lituations, & accompagnée de gran- 
des allées qui en forment l’avenue 5 
Sarrabat y a peint une galerie. 

La Claire eft dans la plaine tout pro- 
che de la fàône j on prétend que le 
Jardin a été dreffé fur un deiïein du 
fameux André le Noftre ; il eft en effet 

•d’une difpolition bien entendue. 

* ' 

Le Mont d'or commence prelque aux 
Portes de Lyon de ce côté là j c’eft un 
corps de montagnes féparées de toutes 
les autres , ôc occupées par cinq à lix 
gros Villages $ le terrein y eft d’une 
fertilité particulière , & on remarque 
même que les hommes y font d’une 
tournure plus avantageufe qu’ailleurs j 
les vins de ce canton étoient célébrés 
chés les Romains, ils ne font pas ft 
fort du goût d’aujourd’hui. 

Il s’eft établi à l’entrée du Fauxbourg 
de Veyze, du côté de la campagne , 
une fonderie de Canons qui travail- 

JVt 
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le beaucoup -, l’Entrepreneur a une 
méthode particulière pour cet ouvra- 
ge : il fond les Canons folides, & en- 
fuite il les fore par le fècours d’une 
machine de fon invention : on affure 

Ï iu’il y a beaucoup à gagner pour la 
olidité &. la jufteflè. 

Le Monaflère des deux Amans , qu’on 
rencontre enfuite , eft une Commu- 
nauté de l’Ordre de faint François - } il 
a été appellé ainfi , à caufè d’un an- 
cien monument qui fe trouvoit tout 
proche , confirait en forme d’Autel 
ifolé , ou de petit Temple d’une archi- 
tecture afles groflière. Une tradition 

Î >opulaire , au deffaut d’Infcription , 
ui avoit donné le nom de Tombeau 
des deux Amans , &c les Hiftoriens de 
Lyon s’étoient beaucoup exercés pour 
en découvrir le fujet : mais ce monu- 
ment a été détruit , au grand regret 
des amateurs de l’antiquité , en l’an- 
née 1707. afin de procurer un élargif 
fement a la ruë. 
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L OB SERV ANC E. 




Le Couvent des Cordeliers de l’Ob- 
fervance, a été fondé par Charles VIII. 
èc Anne de Brétagne , en faveur du 
Pere Jean Bourgeois Religieux de cet 
Ordre, & Confeilèur de ce Prince; 
c’eft pourquoi on voit leurs Armes au- 
deflus de la grande porte de l’Eglifè, 
qui eft conftruite dans le goût gothi- 
que, qui régnoit encore en ce temps- 
là , & d’une manière fort fimple. 

Mais la Chapelle moderne qu'on 
trouve à côté du grand Autel , doit être 
regardée comme une des plus belles 
qu’il y ait à Lyon -, &c on en attribue 
le deflein au fameux Michel Ange . Elle 
eft embellie d'un ordre corinthien , 
avec des colomnes & des pilaftres d’une 
pierre polie en forme de marbre , le 
Tableau de l’Autel eft un des meilleufs 
ouvrages de François Vannius , éleve de 
Fe'deric Barozzi, tous deux célébrés dans 
leur art, par un talent particulier pour 
les Tableaux de dévotion; celui-ci re- 

M ij 
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préfènte faint François à genoux te- 
nant l’Enfant Jefus entre Tes bras , ôc 
la Vierge dans une gloire au-deflus $ 
il a été gravé par Corneille Galle Flamand. 

La famille Grollier a une ancien- 
ne Chapelle dans l’Eglife de l’Obfèr- 
vance , cette famille a produit plufieurs 
perfonnages illuftres. 

Jean Grollier , Vicomte d’Aguifî, 
Tréforier général de l’Armée de Fran- 
çois I. dans le Milanès , & enfuite fon 
Ambafïàdeur à la Cour de Rome , fut 
regardé comme le Mécéne de fon tems, 
& les Sçavans de toutes les Nations le 
célébrèrent à l’envi. Il avoit ramafTé 
une nombreufe Bibliothèque dont l’ac- 
cès étoit ouvert à tous les gens de Let- 
tres j il mourut à Paris en i 565. il fut 
enfeveli à faint Germain des prés où 
l’on voit encore fon Epitaphe : M. de 
Thou en fait dans fon hiftoire un grand 
éloge. 

.Antoine Grollier, Baron de Ser- 
vières , fon neveu , donna de grandes 
marques de la fidélité èc de fon zélé 
à Henry IV. dans le tems que les par- 
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titans de la Ligue fè trouvèrent les plus 
forts à Lyon : il fut arrêté & mis au 
Château de Pierre-cize j mais ayant 
trouvé le moyen de le tauver en def- 
Cendant le long des murs du Donjon 
avec des cordons de foye que Marie 
de Camus ta femme lui avoit appor- 
tés en lècret fous Ion vertugadin j il 
alla en Suifïe joindre les Troupes que 
M. de Sillery y avoit levées pour le 
. Roy : on lui en confia le commande- 
ment 5 & il les conduifit à fes dépens 
à l’armée qui étoit auprès de Melun. 
Il alla enfuite trouver le Roy au Siège 
de Rouen ; &c après setre fignalé en 
différentes occafions , il mourut dans 
le tems que l’autorité de fon Prince 
étant affermie , il avoit lieu d’elpérer 
les récompenfes dues à fes fervices. 

Il lailta huit fils fort jeunes. Nicolas 
de Servi ères étoit dd ce nombre j c’efl: 
lui qui s’efl fait une fi grande répu- 
tation par fon rare génie pour les mé- 
caniques. Après avoir fervi avec dis- 
tinction pendant long-tems , il fe re- 
tira dans fa Patrie , 6c s’occupa le refte 

M iij 
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de fa vie, à exécuter les divers ouvra- 
ges qui compofent le Cabinet célébré , 
connu dans toute l’Europe fous fon 
nom , & dont on a parlé à l’article de 
la Place de Louis-le- grand. 

M. Grollier de Servières, ancien 
Lieutenant Colonel d’infanterie , fon 
petit fils, qui le poflede aujourd’hui , 
& qui a hérité de fes ancêtres , le goût 
pour les fciences & les arts , en a don- 
né au Public, une defeription exaéle, 
enrichie d’un grand nombre de plan- 
ches. 

Le Château de Pierre-cize qui do- 
mine la Porte de la ville qu’on trouve 
après avoir pafTé l’Obfervance , étoit 
autrefois la demeure des Archevêques j 
mais depuis qu’ils eurent fait bâtir un 
Palais auprès de la Cathédrale , ils né- 
gligèrent ce Château : le Roy Henry 
IV. jugea à propos d’y mettre garni- 
fon , & le Cardinal Alphonfè de Ri- 
chelieu , Archevêque de Lyon , en céda 
la propriété à Louis XIII. moyennant 
une fomme de dix mille livres. Il y a 
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un Capitaine ou Gouverneur entre- 
tenu &c une Compagnie de gens de 
pied. 


L’ E G L I S E 

DE St. PAUL. 

On attribue la fondation de cette 
Eglilè à feint Sacerdos Archevêque de 
Lyon, qui la fit bâtir vers le milieu 
du fixième fiécle , & une ancienne tra- 
dition porte qu’elle fut confacrée mi- 
j-raculeufèment par les Anges. Le fameux 
Leydrade en fut enfuite le reftaurateur 
fous Charlemagne : on reconnoît le 
goût de fon temps dans la partie fupé- 
rieure de l’Eglife, éclairée par un dô- 
me de forme o&ogone; le refte du 
bâtiment efl: gothique. 

L’on voit dans une Chapelle de la 
croifee à main droite , appartenant à 
la Famille Pontfeinpierre , un beau Ta- 
bleau du Guerchin , qui reprélènte une 
Vierge affile avec l’Enfant Jefus. 

Le Tableau du Trépas de feint Jo- 
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feph , dans une Chapelle qui va à la 
Sacriltie , elt une des meilleures pro- 
dudions de Jean Ruel Peintre habile 
de Picardie. 

On trouve proche de cette Sacriltie, 
à l’entrée de l’ancien cloître , une épi- 
taphe chrétienne fort lingulière, & qui 
paroit être du neuvième fiécle , à en 
juger par Je Itile & les caradères: c’ell 
un -bas relief de marbre enclavé dans 
le mur, ou l’on voit trois figures 5 la 
première elt celle d’un Comte Richard , 
que ce monument regarde , à genoux 
& demandant milericorde , par ces pa- 
roles : 

Chrjfte rei miferere mei , medicina reorwn. 

La fécondé figure elt celle de faint 
. Paul , qui préfente le Comte Richard 
a J. C. & qui demande pour lui le Ciel 
par cet autre vers. 

Tanins ei pet* dona Dei , reqniemqne reortm. 

La troifieme figure elt celle du Sau- 
veur , tenant un livre de la main gau- 
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che , & benillànt de la droite Richard 
auquel il adrefle ces paroles. 

Tro Pattlo , pro te , mecurn fuper ajlrafero te. 

U Alpha & \ Oméga grecs qui font le 
monograme de J. C. le voyent à côté 
de fa ligure. 

L’Eglile parroilfiale de làint Laurens 
annexée à celle de làint Paul , a été 
rebâtie dans le milieu du dernier lié- 
cle aux dépens de la famille Mafcran- 
ni , qui avoit alors de grands établif 
lèmens à Lyon. 

Le Tableau du grand Autel où l’on 
voit la Vierge tenant un ChriR mort 
fur lès genoux, & plulieurs Anges dans 
des attitudes de douleur , eft du fameux 
le Brun , le delfein en eft d’une grande 
beauté 5 il lit cet ouvrage à fon retour 
d’Italie, pour Pantot Peintre de cette 
ville & qui étoit fon ami. 

On lit dans cette Eglile , proche la 
Chaire du Prédicateur , l’Epitaphe dit 
célébré Jean Gerfon , Chancelier de 
l’Uni verlité de Paris , auquel on a at- 
tribué l’excellent livre de l’Imitation 
de Jefus-Chrift. 
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Ce fçavant homme ayant parlé for, 
tement dans le Concile de Confiance 
contre l’attentat commis dans la per- 
fonne du Duc d’Orléans , & contre les 
Docteurs qui tâchèrent de jaflifier cet 
attentat , s’attira par là la colère du 
Duc de Bourgogne} & pour mettre fa 
vie en feureté , il fê retira à Lyon au- 
près de fon frere qui étoit Prieur des 
Celeflins de cette ville. Il pafîà le refie 
de fà vie à faire le Catéchifme aux pe- 
tits enfans dans l’Eglife de fàint Paul, 
& mourut en 1425). 

Le Chapitre de fàint Paul efl com- 
pofé de trois dignités’; le Chamarier 
qui efl la première , le Chantre & le 
Sacriflain } de quinze Chanoines , fept 
Perpétuels & dix Habitués. 

Gabriel Mouton Vicaire, & enfuite 
Perpétuel & Prébendier de cette Egli- 
fe, fe fit une réputation diflinguée à 
la fin du dernier fïécle , par les traités 
de Mathématiques qu’il publia. L’Hif- 
toire de l’Académie des Sciences, fait 
mention d’un traité fur les logaritmes 
que M. Mouton lui adreflà au com- 
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mencement de l’an 1^4. qui fut ce- 
lui de là mort , & on l’y qualifie d'ex- 
cellent Mathématicien. 

En avançant quelques pas au de-là 
de l’Eglilè de faint Paul , on trouve 
à droite une petite rue qui monte aux 
Couvents des Capucins & des Carmes 
déchauffës , litués l’un & l’autre fur le 
revers de la montagne de Fourvière 
qui regarde le Nord. 

' Le premier fut bâti en 1574» par 
l’entremilè du P. Jerome de Milan , 
Religieux de cet Ordre , & grand Pré- 
dicateur , & par les libéralités de plu- 
lieursperfonnes pieufes, furtout des Ita- 
liens établis en cette ville , qui ache- 
tèrent, pour cet effet, la Maifon du 
lîeur de Gadagne , & obtinrent des 
Lettres patentes du Roy Henri IM. - 

LES CAR MES 

DÉCHAUSSÉS. 

Le Marquis de Nereftang , Grand- 
Maître de l’Ordre de Mont-Carmel , 
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donna à ces Peres , en l’année 1618. 
l’endroit qu’ils occupent, qu’on nom- 
moit auparavant le grand Thunes. Il 
leur afïigna en même temps , un re- 
venu fuffifant pour l’entretien de huit 
Religieux; ce nombre s’eft augmenté 
dans la fuite, au moyen des nouveaux 
biens qu’ils ont acquis. 

Leuréglifeétoit demeurée imparfai- 
te pendant long temps, & ce n’eft que 
dans ces années dernières , qu’elle a 
été terminée $ on a refait en entier lef 
portail qui manquoit , & ajouté divers 
embelliflèmens dans l’intérieur : le def- 
ièin de l’Eglife & du portail, eft ab- 
lolument irrégulier , & l’architeélure 
ne fçauroit être plus maltraittéei ce- 
pendant il ne laide pas de s’y trouver 
bien des chofès qui méritent la curio- 
fité. 

La Chaire de marbre eft une des plus 
magnifiques qu’on puiflè voir j la do- 
rure n’y a pas été épargnée , & les mar- 
bres en font des mieux choifis s la for- 
me en eft d’ailleurs de bon goût, &: 
d’une apparence agréable : il eft vrai 
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que quelques critiques prétendent 
qu’elle eft trop fuelte êc trop effilée , 
éc qu’en la comparant avec celle des 
Jefuites du grand Collège, autant cel- 
le-ci paroît trop lourde ôc trop mafïi- 
ve , autant la prémière femble pécher 
par un excès de légéreté j mais quoi- 
qu’il en foit, c’eft toûjours une très- 
belle pièce , 6c qui fait honneur à Chabry 
le fils , qui en a donné le deflèin éc 
qui l’a éxécuté. *■ 

Le Tableau de la première Chapelle 
à droite en entrant , où l’on voit Ste. 
Geneviève ôc un grand nombre de 
figures au-deflousj eft un des bons ou- 
vrages de Vignon , élève de Voua, 

La Chapelle fuivante eft la plus riche 
de Lyon $ le retable à colonnes cou- 
plées , l’Autel , le pavé êc la ferme- 
ture font de divers marbres d’Italie qu* 
auroient pu être mieux employés , 
quant à la difpofition du retable .* il 
renferme un excellent Tableau du Guer- 
chin y repréfentant une apparition de J. 
C. à fainte Thérefe , 6c qui a été gra- 
vé par Gilles Jteulplef 5 les autres pein- 
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tu res de la voûte 6c des côtés de cette 
Chapelle , (ont d’un Flamand : l’Inf- 
cription placée au-dellus d’une porte, 
apprend qu’elle a été conftruite aux 
dépends de Barthelemi Lumague no- 
ble Grifon , Seigneur de la Haye, 6c 
qu’il y eft inhumé avec Anne du Bourg 
la femme. 

Le grand Autel eft compofé de deux 
ordres de colomnes de marbre noir , 
avec des niches remplies de Statues &c 
plulîeurs autres figures, mais l’ordon- 
nance &c l’exécution en font des plus 
grolîières : le Tableau du milieu eft de 
Dacier , ceux qui occupent les côtés du 
Sanctuaire , font des derniers ouvrages 
de Sarrabat qui a fait aulïi celui de la 
Refurre&ion qu’on voit à l’entrée de 
l’Eglile a main gauche. 

* Le Tableau de la delcente du lâint 
Efprit , placé vis-à-vis de ce dernier, 
a été apporté de Rome , 6c c’eft une 
allés mauvaife copie d’après le Guide, 

Les trois qui le voyent encore dans 
la Nef, 6c qui repréfentent les Ber- 
gers à la crèche du ^iveur , la Puri- ' 
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fîcation de I a V .& l'Adoration des Mages, 
font fort fupérieurs aux autres) ils ont 
été peints par la Trémoliere de Paris j 
le Tableau de l’Adoration des Mages, 
mérite furtout d’être diftingué , ôc l’on 
ofe dire que quand il aura acquis ce 
vernis précieux que le tems fèul peut 
donner, il fera regardé avec raifon com- 
me une excellente pièce. 

Le bâtiment du Monaftère des Car- 
mes , n’a rien de remarquable que l’en- 
filade du rez-de~ chauffée en entrant, 
qui fait un ailes bel effet * on a peint 
dans le fond , une perlpective qui re- 
prefente la Place defaint Marc de Ve- 
nifej les Jardins qui accompagnent la 
Mailon , font grands ôc dans une fitua- 
tion agréable. 

LA RUE JUI FEERIE. 

L’on trouve au bas de la montée des 
Capucins, la rue Juirie ou Juifverie) 
les Juifs , dont elle a retenu le nom , 
^ s’étoient beaucoup multipliés dans cet- 
te Ville vers le commencement du neu- 
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vième lîécle, ils y faifoientprefque tout 
le commerce , &: la plus grande partie 
de l’argent étoit entre leurs mains j 
c’eft de là que l’ingénieux Auteur des 
entretiens du Comte de Gabalis, a tiré 
fon épifodedes tréfors cachés dans onze 
maifons de la Jurie de Lyon , & les 
indications qu’il fait donner par fon 
làge Flamel au jeune Lyonnois pour 
reconnoitre les lieux où font renfer- 
més ces prétendus tréfors. * 

Ce fut principalement dans la rue 
Juifverie, que le firent les Tournois 
où le Roi Charles VIII. s’exerça, en 
attendant que fon Armée, dont le ren- 
dez-vous étoit à Lyon , fe trouva en 
état de palfer en Italie -, une relation 
de cette expédition , inférée dans l’his- 
toire de ce Prince par Godefroy , fait 
mention de cette circonltance en ces 
termes : il fe fit à Lyon plus fréquemment 
des joutes , tournois , combats a la barrière . • 
ces behourdies fe faifoient parmi les rues de 
la ville, & H y avoit aux carrefours des 
perrons , le plus fouvent les grandes Cheva- 
leries Je faifoient dans la rue de la Juive- 
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rie , parce que là les Chevaliers de la quête 
trouvaient les plus belles & bonnes avant u - 
res félon ce qu’ils defiroient. ^ 

Au retour de cette expédition glo- 
rieufe, d’abord par la conquête du 
Royaume de Naples , & le gain de la 
Bataille de Fornoiie , mais dont le fuc- 
cès ne le foutint guéres, Charles VIII. 
revint à Lyon, 6c y féjourna quelque 
temps : les Fêtes recommencèrent avec 
plus de magnificence qu’auparavant , 
6c ce Prince quoique d’une taille peu 
avantageufe , y fît remarquer fa force 
6c fon addreilè: voici comme en par- 
le le continuateur de Monftrelet : ledit 
Roi Charles feit faire joufies ér tournois à 
Lyon , les plus fomptueufes que merveille , 
& mefntment aux trois principaux endroits 
de ladite Ville 5 c'efi à Jç avoir , en la Gre- 
nette devant les (.ordeliers , en la Juivcrie , 
dr au Palais : efquclles joufies & tournois , 
icelui Roi Charles etoit toujours le premier 
foy prefentant en champ de bataille , là où 
il fe porta toujours vaillamment , & de bon 
courage , & feit plufieurs bon coups d'e'pee , 
& aujfi firent plufieurs Seigneurs de France , 
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lefquels f cirent plufieurs beaux faits â' Armes 
à pied & a cheval j & en mémoire A icelles 
\oujles , furent faits & drejfes trois pilliers 
de pierre , auxquels font encore a prefent 
écrits aucuns vers en langue latine , compo- 
fés pour icelles jouftes , en grande fingula - 
rite, car ledit Roy Charles VI I /. étoit le 
principal tenant . 

Les Monumens dont parle cet Au- 
teur , ne fubfiftent plus aujourd’hui, 
mais une des Inlcriptions qui y étoit 
gravée , fe voit encore 4* ns l a Maifon 
de la Providence , & on la rapportera 
ici , pour ne pas revenir fur le même 
fujet. 

Ne virtus langueret iners , dum bella quiefcunt , 
Jpfe armis totâjuvenes agit abat in trrbe 
Karolus & magni belli fimulacra ciebat. 

Trtmus in adverfas acies , pojlremus abibar. 
Très ftetit ille die s , donec fe condat Apollo. 

Et minima quofcumque manu , fed pettoreforti 
Jertulit , atqtte illi dcmüm vittoria cejfit , 

* yirtutique factum mantt hic per fe cia tropbaum. 
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Ces vers furent compolés par Faufie 
Andrelin , Poëte célébré de ce temps- 
là , que Charles VIII. avoit amené d’I- 
talie, & qui prenoit le titre de .Poëte 
du Roi ôc de la Reine. 

Le fécond Collège des Jefuites eft 
Htué un peu au de-là de la rue Juif- 
verie* il fut établi en 1650. par la li- 
béralité de Gabrielle deGadagne, Mar- 
quifè de Chevrières , qui acheta une 
maifbn particulière qui a fervi Ion g- 
tems*à cet ufage 5 on y a réuni dans 
la fuite, le Prieuré de faint Romain 
en Jarets , & le Roi lui a fait don d’une 
penfion annuelle de quinze cens li- 
vres. Le nouveau bâtiment conftruit 
depuis quelques années , eft d’une élé- 
- vation excellive , on a voulu regagner 
par là , ce qui manquoit du côté de 
l’étend uë: mais c’eft aux dépens de 
la commodité. 

On voit dans la Chapelle de ce Col- 
lège , un excellent Tableau 'de Stella , 
qui repréfente Jefus-Chrift dans le de- 
fert fervi par les Anges 5 il mériteroit 

N ij 
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d’être confervé avec plus de /oin# 

Le P- Alexandre Panel, qui' demeu- 
re dans cette Maifon s’eft fait un nom 
dans la connoiftance des médailles, 6c 
il a donné au Public plusieurs diflèrta- 
tions fur ces matières. 

La rue du Bœuf , 6c celle de iaint 
Jean qui occupent le bas de la monta- 
gne de Fourvière , depuis ce Collège 
jjLifqu’à l'Eglife de St. Jean , ne pré/en- 
tant rien de remarquable 5 il convient de 
parcourir cette Montagne fi célébré par 
les reftes d’antiquité qu’on y voit enco- 
re , 6c qui font difperfées dans differentes 
Maifons Réligieufes qui la partagent. 

Pour le faire avec ordre , il eft à pro- 
pos de prendre le chemin qui la traver- 
îè comme diagonalement, 6c qui com- 
mence à l’extrémité de rue Juifverie. 

La première chofe qu’on trouve fur 
cette route , eft la Maifon de feint La- 
zare : en l’année 1 668 . Meffire Pierre 
Chomel , -Prêtre 6c auparavant Confeil- 
ler au Parlement de Paris , donna une 
Pomme confidérable pour commencer 
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l’établiflèment des Prêtres de la Con- 
grégation de la Million en cette Vil- 
le , il fut approuvé la même année , 
par l'Archevêque, confirmé l'année 
enfuite par des Lettres patentes : quel- 
ques tems après, ces Prêtres acquirent 
de Paul Mafcranni , & de la Dame 
Pelot fon Epoufe , la Maifon où ils font 
logés , & les fonds qui en dépendent , 
qui occupent un grand terrain jufqu’au 
lommet de la montagne. 

LES RECOLLETS. 

Ces Peres avoient commencé de s’é- 
tablir dans le Village de fàint Genis, 
à une lieue de Lyon j ils furent en- 
fuite reçus en cette ville en 162.3. k 
Pinftance de la Reine Marie de Médi- 
cis , qui leur acheta la Maifon de Jac- 
ques de la Porte , Confeiller au Parler 
ment de Dombes , nommée belle-Gré- 
ve j ils y ont fait faire de grandes confi. 
tructions en divers temps. 

L’entrée de l'Egide efi: un ouvrage 
très-remarquable par la hardiefiè du 
deflfein , & la folidité de la ftru&ure : 

N iij 
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ce font trois arcs élevés fur de grands 
piliers d’une forme quarrée , qui por- 
tent un Edifice à trois étages i fous ces 
arcs eft un double efcalier à deux ram- 
pes, qui conduit à l’Eglife & à la por- 
te du Monaftère $ ce bel ouvrage a été 
fait en 1 648. par le Frere Valérie n Re- 
ligieux de cet Ordre, & Architecte 
habile. 

L’on voit dans l’Eglifè quelques Ta- 
bleaux du Frere Luc Recollet qui a 
beaucoup travaillé dans leur Couvent 
de Paris. 

La Sacriftie eft la plus jolie qu’il y 
ait à Lyon j elle eft toute revêtue d’un 
lambris de menuifèrie de bon goût , 
êc parfaitement bien exécuté. 

Le Réfectoir de ces Peres , a été conf- 
* truit en l’année 170 6. on y voit de 
grands ouvrages en Peinture de Sarra - 
bat , dont les connoifleurs font beau- 
coup de cas. Le grand Tableau qui en 
remplit le fond , repréfènte la multi- 
plication des pains, traitée avec tout 
l’art & le goût poflible ; il en eft de 
même des camayeux à frefque qui oc- 
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cupcnt les côtés , & ou l’on voit dif- 
férents Saints de l’Ordre de St. François. 

• £n creufant pour les fondations de 
ce Bâtiment, on trouva dans la terre 
plufieurs relies d’anciens édifices , des 
murailles , des voûtes & des chambres 
fouterraines incruftées d’ouvrages â la 
molaique , des Fourneaux à crique , 
des tuyaux de plomb à moitié fondus , 

& quantité d’autres vertiges de l’incen- , 
die de Lyon. 

La Ville a fait , il n’y a pas long- 
tems, le projet de mettre à bas des 
mailbns de peu de valeur , qui font , 
au-devant des R.ecoletsj on pourroit 



Fglilè. 


LA MAISON 

DE LA PROVIDENCE. 

*• • • , • • » ; ■ ' • -• v 

Cet établiflèment formé depuis 25. 
à 30. ans , eft deftiné à élever de jeu* 
nés filles , à qui il eft à craindre que 


Digitized by Google 



2.00 Defcription 

des parens d’une conduite fufpecte ne 

donnent de mauvailes impreflions. - 

Les adminiftrateurs viennent de fai- 
re un bâtiment confidérable , qui con- 
tient une Chapelle , une (aile d’aflèm- 
blées , des parloirs & des greniers ; 
l’on a fait en même temps , plufieurs 
ajancemens dans l’ancienne Mailon , 
& dans les Jardins, pour leur donner 
une forme plus commode , & pour avoir 
de l’eau avec plus d’abondance. 

L’on reconnoit dans le détail de tou- 
tes ces réparations , parfaitement bien . 
entendues , qu’un oeil intelligent y a 
préfidé 

Les divers embelliflemens de l’entrée 
de la Chapelle, du retable de l’Autel, 
du pavé du fanéluaire & de la Tribu- 
ne, ont été faits fur les defleins de De- 
là*/ cnce , & exécutés par Ch abri le fils , 
Vernanfal a peint tous les Tableaux qu’on 
y voit : il n’a pas reufli aulfi bien ici 
que dans le grand ouvrage du Réfec- 
toir des Celeftins $ fon génie plein de 
feu , demande un vafte champ , & a 
de la peine à fe reflèrrer dans des com- 
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pofitions d’une étendue médiocre 5 il 
y a cependant du bon dans le fens du. 
coloris 6 c du clair obfcur. 

Le batiment qui Sert de logement 
à cette Communauté, étoit ancienne- 
ment la maifon paternelle des Villars, 
& l’on y voit encore leurs Armes en 
' plusieurs endroits. 

Lyon Se glorifie, avec raifon, d’avoir 
Servi de berceau à cette Famille illus- 
tre j elle fe divifa en deux branches 
vers le milieu du Seizième fiécle 5 la 
branche aînée finit au commencement 
du dix-Septième par la mort de Bal- 
tazard de Villars. 

La branche cadette s’établit dans la 
♦petite ville de Condrieu en Lyonois , 
à caufè des terres confidérables qu’elle 
pofledoit dans le voifinage , & prit le 
parti du Service* le Duc de Villars 
d’aujourd’hui , deScend de cette fécon- 
de branche. 

Son grand Pere , connu Sous le nom 
• de Marquis de Villars , Sut employé 
à diverSes ambafîàdes , & nommé cor- 
don bleu en 1688. 
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Le Maréchal de Villars fon pere >mort 
a Turin en 1733. a mis le comble à 
l'élévation de fa maifon , par les titres 
éclatans qu’il y a fait entrer: la Fran- 
ce n’oubliera jamais ce qu’elle doit à 
* ce grand homme \ il fut fon fàlut dans 
ces temps malheureux , où l’Etat acca- 
blé par des pertes continuelles , fèm- „ 
bloit avoir à craindre les plus funeftes 
revers : lui fèul fç ut prendre l’afcendant 
fur la fortune , ranimer la valeur de 
nos Troupes découragées , & par une 
fuite de fuccès, aufli glorieux qu’inef- 
pérés , ménager une paix avantageufe j 
c’eft par des fcrvices aufli eflèntiels , 
que le Marachal de Villars s’efl: acquis 
une place à côté de ces Héros du pre- < 
mier ordre , qui ont été de leur tems , 
les fupports de la Monarchie $ les Tu- 
rennes, les Dunois & les du Guefclins. 

La Maifon de Villars a donné aulïï 
cinq Archevêques à l'Egide de Vienne. 

L’Abbaye Royale des Chazcaux , eft 
fltuée au-defliis de la Maifon de la Pro- 
vidence $ ce Monaftère avoit été fon- 
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dé en 133 2. dans un endroit de la Pro- 
vince de Foreft , appelle de ce nom , 
& fut transféré à Lyon, en l’année 
1623. par Gilberte Françoife d’Amanzé 
de ChaufFailles , Prieure de Chazaux : 
ce Prieuré fut érigé pour lors en Ab- 
baye dénomination Royale, & la nou- 
velle Abbeftè acheta pour cet établif- 
fèment , une ancienne maifon qui avoit 
appartenu à M. de Mandelot Gouver- 
neur de Lyon. On a élevé, au com- 
mencement de ce fiéclc, un^ nouveau 
bâtiment qui a de 1’apparencs, & de 
la commodité , mais il eft detafcuré 
imparfait. Madame de Beaumont, niè- 
ce du célébré Archevêque de Cambray, 
eft Abbeftè de cette Maifon. 

On trouve plus haut, en fuivant la 
même route, le Monaftère de l’Anti- 
caille , qui eft le troifième dans cette 
Ville, de l’Ordre de la Vifitation: on 
lui a donné ce nom, parce qu’il eft 
bâti fur les ruines de l’ancien Palais 
des Préfets du Prétoire ou Gouverneurs 
des Gaules du temps des Romains qui 
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failbient leur principal féjour dans cette 
ville. L’Eglife de ces Religieufès n J a 
rien de remarquable que le Tableau 
du grand Autel , qui eft de Jacques 
Stella , qui repréfente la Vifitation. 

NOTRE- DAME 

• v 

' DE FOURVIERE. . 

Le P. de Coloniaa prouvé folidément 
dans ion Hiftoire Littéraire de Lyon , 
qu’il y avoit ici anciennement un Edi- 
fice confidérable bâti par ordre de l’Em- 
pereur Trajan , appelle d’abord en latin 
forum vêtus , & enfuite en vieux gaulois 
for - vieil , & que c’eft là la vraye éti- 
mologie du nom de Fourvière , que 
toute cette montagne porte depuis long- 
temps : il a réfuté en même tems » le 
fentiment de quelques-uns des Hifto- 
riens de cette ville , qui l’ont dérivé 
de forum veneris , mais fans aucun fon- 
dement plaufible. 

Ce fut fur les ruines de cet Edifice 
que la pieté des Fidèles s’empreflà d’éri- 
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ger une Chapelle à l’honneur de la 
iàinte Vierge , dans la fuite , làint Tho- 
mas de Cantorbery qui avoir féjourné 
afTés long-temps à Lyon , ayant louf- 
fert le martyre en Angleterre , 8c étant 
devenu célébré par quantité de mira- 
cles , Olivier , Doyen de l’Eglile de 
' Lyon , fit bâtir une Eglife dédiée à ce 
faint Martyr , joignant la Chapelle de 
N. Dame de Fourvière : mais Olivier 
n’ayant pu achever fon entreprit , le 
Doyen fon fuccelïèur , l’Archevêque 
Jean de Belles-mains , 8c le Chapitre 
de faint Jean , dotèrent cette Eglife , 
8c l’érigerent en Chapitre , dont le Pré- 
vôt de faint Jean feroit le chef: cette 
fondation eft de l’année 1 191 . le nom- 
bre des Chanoines fut enfuite réglé à 
dix; deux defquels font dignités, fça- 
voir le Sacriftain qui eft Curé , &; le 
Chantre. 

• L'Eglifè 8c la Chapelle de la Vier- 
ge , font d’une ftrucfture tout à-fait 
grofïière, 8c fort incommode j l’Autel 
du faint Sacrement eft orné de fculp- 
turcs en bois doré de Simon qui a fait 
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aufïi celles qu’on voit à l’Autel de la 

Vierge. 

Le concours extraordinaire , que la 
dévotion attire dans cette Eglife , a 
donné lieu au projet que l’on a formé 
depuis peu d’un Edifice beaucoup plus 
confîdérable , dont Ferdinand DeLamon- 
ce a donné le deilein , & qui doit con- 
tenir une grande Nef avec des bas 
côtés, & plufîeurs Chapelles j mais le 
manque des fonds néceflàires pour une 
entreprifè de cette conféquence, a fait 
qu’on s’efl: borné à travailler feulement 
à prefent , à une nouvelle Chapelle de 
la Vierge , qui fera d’une étendue &C 
d’une décoration fort fupérieures à l’an- 
cienne , ôc qui étant comprife dans le 
plan général, fera partie de la nou- 
velle Eglife , fi jamais on fè trouve en 
état de l’entreprendre. 

Les amateurs de l’antiquité ne doi- 
vent pas manquer de voir pfoche de 
l’Eglifè de Fourvière , dans le jardin 
du fieur Bourgeat, un monument des 
plus curieux qu’il v ait en ce genre j 
f’efl une manière d’ Autel antique en 
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forme de piédftal quarré , & d’une 
feule pièce , de quatre pieds de haut, 
y compris la bafe & la corniche , ôc 
environ un pied & demi de large , 
avec une infeription gravée au-devant, 
pour conferver la mémoire d’un facri- 
fîce folemnel , offert par la ville de 
Lyon l’an cent foixante de J. C. pour 
la fànté de l’Empereur Antonin & de 
fes enfans , & la profpérité de la Co- 
lonie de Lyon : au milieu de l’infcrip- 
tion , on voit, en demi-relief, la figu- 
re d’une tête de Taureau , couron- 
née d’une de ces de guirlandes de 
grains dont on ornoit les viétimes pour 
les facrifîcesi au milieu de la face gau- 
che , paroît une tête de Bélier avec 
les mêmes guirlandes , & fur le côté 
droit, un couteau viebimaire d’une for- 
me fingulière. 

Ce monument fut découvert en cet 
^endroit en 1704. & devint bientôt cé- 
lébré par les ouvrages que plufieurs 
Sçavans de France & d’Italie , publiè- 
rent à fon fujet : il eft furtout remar- 
quable en ce qu’il fait remonter l’é- 
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poque des Tauroboles au de-là du 
temps qu’on lui avoit fixé , & parce 
que l’infcription qu’on y lit , contient 
un grand détail des cérémonies obfer- 
vées dans ces fortes de facrifîces. 

Les bornes dans lefquelles on s’eft 
renfermé par rapport aux matières d’an- 
tiquité, ne permettent pas un plus long 
détail à cet égard , & l’on renvoyé à 
XHiftoire Littéraire du P. de Colonia , 
oiul rapporte l’infcription tout au long, 
& commente les termes remarquables 
qu’elle préfente. . . 

Mais on ne peut s’empêcher de re- 
lever combien il paroîtroit convenir 
que la ville fongea à s’affurer d’un mor- 
ceau fi curieux ôc fi intérefîànt pour 
elle, & qui figureroit fi bien dans le 
Cabinet d’Antiques ou dans la Biblio-, 
theque qu’elle a commencé de former. 

En defcendant de Fourvière , on re- 
payé devant PAnticaille, &: l’on trouve ^ 
d’abord après 


LES 
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LES MINIMES. 


Ces Per£s doivent leur établiftèment 
en cette ville, à Théodore de Vichy 
de Chamron, Doyen de l’Eglile Ca- 
thédralç, qui acheta en 1550. la pla- 
ce où leur Monaftèrc eft bâti , &. en- 
fuite les inftitua fes héritiers 5 le Pere 
Simon Guichard, célébré Prédicateur 
de cet Ordre, procura cet établiftèment 
qui ne fut pas confidérable dans fon 
origine, mais qui s’eft augmenté dans 
la fuite par différentes libéralités. 

L’Eglife étoit tournée autrefois, dif- 
féremment de ce qu’elle eft aujourd’hui, 
le Chœur &: le maître Autel fe trou- 
voient du côté de l’Orient à l’endroit 
de la porte d’entrée, mai# cette difpo- 
fition étant fort incommode , fut chan- 
gée, & Mauricé du Fenouil , Obéan- 
cier de làint Juft , fit bâtir le Chœur 
tel qu’il eft à prclènt. 

Les Chapelles ont été élevées aux 
dépens de differentes Familles de cette 
ville , comme les ‘Scarrons , les Chap- 

O 
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ponays, les d’Âuxerres & les Pianelles, 
&: l’on voit leurs Armes au-delïus , 
ou dans les vitraux. 

Dans celle qui eft dédiéea faint Fran- 
çois de Paulc , on lit l’inlcription fui- 
vante qui regarde une Famille de Pa- 
ris des plus diftinguées dans la Robe. 

D. O. M. 

OLIVARIUS LE FEVRE D’ORMESSON. 
ANDREÆ LIBELLORVM SUPPLICUM MAGISTRI 
REGII QUE APUD LUGDUNENSES DELEGATI 
ET ELEONORÆ LE MAISTRE DE BELLEI AMME 
F I L I T+S 

OLIVARII COMITIS CONSISTORIANI 
N E P O S 

ANDRlÆ COMITUM CONSISTOMANORUM PRlTNCIPlS 
PR ON E P OS 

OLIVARII IN SUP^EMA RATIONUM CURIA PRÆSIDIS 
GENERALIS QUE ÆRARII PRÆFECTI 

* 

A BN E PO S 

MAIORIBUS TANTIS FUTURUS NON DEGENER 
NONDUM EXACTA PVERITIA , 

PATRIS HUMANITATE , SCIENTIA , 

» • 

ÏUSTITIA, PIETAJE, CLARISSIMI 
MORT EM PROXIME SECUTVS 
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AD HUNC DIVI FRANCISCI DE P AV L A 

GENTILIS SUI ARAM 

CORPORIS EXUVIAS DEPOSUIT 

TRÆBENTE PERAMANTER LOCUM SEPULTURÆ 

V. CL. LAURENTIO PIANELLO DE LA VALETTE 

ANN£> M. D. C. LXXXIV. 

• 

Olivier le Fevre , Préfident de la 
Chambre des Comptes de Paris , donc 
il e/l parlé dans cette Infcription, e/l 
celui qui forma l’alliance de cette Fa- 
mille avec fàint François de Paule , en 
époufant Anne d’Alelïo , petite nièce 
. de ce Saint. 

Dans les Vignes qui font au-de/Ius 
du Couvent des Minimes , on voit en- 
core les re/les d’un ancien Théâtre , 
que l’on croit avoir été con/lruit par 
ordre de l’Empereur Claude, pour l’em- 
belli/Ièment de /a patrie. 

* On trouve deux Mona/lères de Fil- 
les proche des Minimes, les Urfulines 
& le laint Amour , dans l’Eglife de ce 
dernier, on peut voir deux bonnes fi- 
gures de l’ Amoureux au retable du grand 
'Autel. O ij 
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L’EGLISE .* 

DE St. JUS T. 

# 

Le Martyre des faints Minerve & 
Eléazar avec Tes huit enfans , fut l’ori- 
gine de cette Eglife 3 les Chrétiens dref- 
ferent en leur honneur , un petit Ora- 
toire qu’ils dédièrent aux faints Macha- 
bées: fans doute a caufe du rapport 
qu’ils trouvèrent entre le nom ôc la 
glorieufè confiance de leur faint mar- 
tyr Eleazar , & des Machabées fi cé- 
lébrés dans l’Ecriture: la dévotion de 
cet Oratoire , y attira des Religieux 
& des Chanoines : dans la fuite , le 
corps de faint Juft, Evêque de Lyon, 
ayant été apporté D’Egypte , fut dépb- 
fé dans cet Oratoire , que bon conver- 
tit en Eglife: faint Patient, l’un de fès 
fucceflèurs , la rebâtit depuis magnifi- 
quement, & Sidonius Appollinaris qui 
affifla à fa dédicace , a pris plaifir de 
la décrire dans fès œuvres , d’une ma- 
nière qui fait connoître que c’étoit un 
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ouvrage des plus grands & des plus 
fuperbes > elle étoit accompagnée d’un 
vafte cloître , entouré de hautes mu- 
railles oh logeoient un grand nombre 
de Chanoines qui la delîérvoient. 

Le Pape Innocent IV. s’étant réfu- 
gié en France , dans le temps de les 
démêlés avec l’Empereur Frédéric II. 
demeura plufieurs années dans ce cloî- 
tre: outre plufieurs dons confidérables 
qu’il fit au Chapitre de faint Juft, il 
lui donna la rofé d’or , que les Papes 
ont accoûtumé de bénir avec cérémo- 
nie Te quatrième Dimanche du Carê- 
me , & qu’on confèrve encore dans le 
fréfor de cette Eglife: la cornaline qu’elle 
renferme , pour tenir lieu du portrait 
du Pape, eft une pièce antique qui re- 
préfènte la tête d’Hercuîe. 

Qpfi. dans le même endroit que fut 
couronné le Pape Clement V. en pré- 
fence des Rois de France , d’Angleter- 
re & d’Arragon , &; des Ducs de Bour- 
gogne & de Bretagne , qu’il avoit in- 
vités à cette folemnité. 

Il ne refie plus/rien de tous ces Edi- 

O iij 
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fîces magnifiques j l’Eglife & le Cloî- 
t re furent démolis de fond en comble 
par les Huguenots en 1561. environ 
cent ans après ; une partie des maté- 
riaux fut employée à bâtir le Chœur 
de la nouvelle E^Iilè de lajnt Juft, 
qui fe trouve à prêtent renfermée dans 
l'enceinte de la ville. 

En l’année 1703. les Chanoines ont 
fait conftruire la Nef 6c le Portail de 

leur Eglife 5 ce fut le nommé 

Entrepreneur, qui conduifit d’abord 
cet ouvrage, ôc la Nef fut élévée fur* 
lès deflèinsj elle eft fans aucune* pro- 
portions ni générales ni dans le détail > 
toutes les lculptures 'd’ailleurs , font 
demeurées imparfaites : Ferdinand De- 
lamonce , qui fut qpnployé dans la fuite , 
fit élever le Jubé, dont les Arcades 
font loutenuës* de colonnes Ionicjues , 
8c le grand Portail qui eft un morceau 
d’architedure où il paroît beaucoup 
de goût 6c de régularité. 

Il efi: compofé de quatre grands pi- 
laftres Ioniques, groupés deux à deux, 
8c élevés fur des piédftaux, qui fup- 
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portent un entablement couronné d’un 
fronton , dans le tyjnpan duquel on a 
exprirrlé le nom de Dieu en caractè- 
res hébraïques , entouré de rayon de 
gloire -, une croix, pofée au fommetdu 
fronton , fert d’amortiflèment , de mê- 
me que des torchères enflammées fur 
les angles. 

La porte du milieu eft ornée de 
montans d’un profil régulier , &c de 
conïbles qui fervent à porter le car- 
touche des Armes du Chapitre avec 
leurs fupportsj le grand vitrail au-deL 
fus , eft de forme ovale* 

- Lès faces des ailes, qui accompa- 
gnent cet atfant-corps , font décorées 
d’une ordre dorique qui renferme les 
petites portes avec des bas-reliefs au- 
defïiisi ces ailes le raccordent au refie, 
au moyen de grands ailerons en adou«- 
cifïèment, dont les extrémités fontchar- 
gées des Statua* de faint Jufl &c de St. 
Irenée, 

Toute cette façade eft élevée fur 
un perron de fèpt marches d’un con- 
tour figuré^ qui contribue à lui don- 
ner une grande apparence. 
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Les Tableaux qu’on voit dans l’Egli- 
fe, aux petits Autels du Jubé, font de 
Rlcwchet , qui a peint dans l’un, le mar- 
tyre de faint Irenée , & dans l’autre , 
le trépas de faint Juft parmi les Soli- 
taires de la Thébaïde. Il a beaucoup 
mieux réufli dans le dernier. 

Le fond du Sanctuaire eft lambrifle 
d’une menuiferie qui eft enrichie de 
plufieurs Tableaux de Ruel , Peintre 
habile. 

Le Chapitre de faint Juft eft com- 
pofé de vingt-cinq Chanoines , en y 
comprenant quatre dignités qui; font 
l’Obéancier, le Sacriftain, le Maître du 
Chœur & le Prévôt 5 il y a encore dix 
perpétuels , un Curé', & douze enfans 
de Chœur 5 ce Chapitre eft le prémier 
de la ville après celui de faint Jean, 
& comme celui-ci fait bande à part, 
l’Obéancier , première dignité , eft l’O- 
rateur du Clergé de Ifyon , à la tête 
duquel , il porte la parole aux entrées 
des Rois , des Princes & des Cardi- 
naux. - . . * 

Les terres qui appartiennent au Chg- 
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pitre , lui ont été données par le Pa- 
pe Innocent IV. ôc elles ont le titre 
de Baronnie avec une Jurifdicfcion par- 
ticulière. 

LE FAUX* BOURG 

. • 

DE St. IRE NEE. 

• « 

On fe fert ici de la dénomination 
commune j car les habitans de ce quar- 
tier , prétendent qu’il n’eft point Faux- 
bourg, mais qu’il fait partie de la ville 
même , & ils onç entrepris à ce fu- • 
jet , un procès qui dure depuis plu- 
fieurs années , au rajet des droits 
d’Oclroy 5 l’on ne peut difeonvenir 
que le premier coup d’œil ne foit en 
leur faveur , & que fe trouvant afïii- 
jettis aux différentes charges de la vil- 
le, ainfi qu’ils le juftifîent , ils ne fèm- 
blent devoir en même tems , parti- 
ciper à fe s privilèges. 

Dès qu’on a pafïé la porte qui don- 
ne entrée à ce quartier , on trouve 
une grande efplanade coupée en ter- 
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rafle du côté du Rhône , & d’où l’on 
découvre une très-belle vûë i c’eft, 
fuivant le témoignage des Auteurs , 
Remplacement de l’ancienne Eglife des 
Macabées , dont on vient de parler. 

Un pieux Eccléflaftique de l’Eglife 
de faint Juft , mû d’un fentiment de 
vénération particulière, pour un lieu 
fl refpecEabk cependant aujourd'hui 
fl négligé , avoit entrepris, il y a quel- 
ques années , d’y faire élever une Cha- 
pelle par le fecours des libéralités de 
quelques perfonnes j en creufant les 
fondations , on trouva des vertiges bien 
marqués de l’ajaçieftne Eglife , & on 
découvrit un JKnd nombre de tom- 
beaux, dont pnmeurs contenoient des 
Infcriptions des premiers flécles du 
Chriftianifme 5 & où les oflemens s’é- 
toient confervés en entier , mais Tou- 
vrage de cette Chapelle a été fufpen- 
du par ordre des Supérieurs Eccléflaf- 
tiques , pour arrêter les excès où fc 
portoit la ferveur prématurée du peu- 
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' L’ E G L I S E 

DE ST. IRENE E. 

\ 

Cette Eglifè eft bât-ie fur le tombeau 
de faint Epipoy & de faint Alexandre , 
martyrifés lors de la première perfé- 
cution de Lyon $ les Chrétiens , félon 
la coutume de ce temps-là, y conf. 
truifîrent une Chapelle fouterraine , ôc 
la confacrerent à Dieu fous le nom de 
faint Jean^, elle fut enfuite dédiée à 
faint Irenée, à qui la ville de Lyon 
étoit redevable des lumières de la Foi , 
&; l’on changea cette Chapelle en une 
Çglifè magnifique , qui a fubfiflé juf 
qu’au temps des Huguenots qui en 
détruifïrent la plus grande partie. 

Tout, le pavé étoit un ouvrage à la 
mofàïque , dont il ne refie plus qu’une 
ancienne infcription à l’entrée de l’E- 
glife , contenant huit vers latins , par 
lefquels on a voulu confçrver la mé- 
moire des dix-neuf mille chrétiens qui 
foufFrirent le martyre avec faint Ire- 
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nee, fous l’empire de Severe -, on mon- 
tre aufli dans lEglifè fouterraine, un 
puits ou Ion prétend que furent re- 
cueillis les os de la plupart de ces mar- 
tyrs, avec la terre arrofée de leur fàngj 
cette ciypte paroit de la plus haute 
antiquité. 

Les Chanoines de faint ÂugufHn non 
reformés étaient autrefois en pofîêfïion 
de cette Eglifè,, mais comme leur nom- 
bre fe trouvoit fort diminué , l’Abbé 
de fainte Genevieve dp Paris , chef 3c 
general des Chanoines réguliers de faint 
Auguflin, obtint en l’année 1702. des 
Lettres patentes , par lefquelles le Roi 
unit 3c incorpore l’Eglife de faint Ire- 
nee^ avec les places canoniales 3c les 
bénéfices qui en dépendoient , à la con- 
grégation des Chanoines réguliers de 
fàint Auguftin , qui en eft en poflèf. 
fion depuis ce K tems-là. 

Il y. a outre cela, un Prieur com- 
mendataire , dont le revenu peut être 
de trois à quatre mille livres ; c’eft au- 
jourd’hui M. d’Eftain Evêque de faint 
Floue qui le poflede. 


- m - - 
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La reprélèntation du Calvaire, qui 
fe voit derrièreJ’Eglife de faint Irenée , 
attire une grande foule de peuple pen- 
dant le temps de Carême , & cette dé- 
votion établie par un Prêtre de cette 
Eglilè , depuis plulieurs années , s’eft 
toujours bien foutenuë. < 

il n’efl: point d’endroit dans la ville 
où l’on trouve un aufli grand nombre 
d’in/criptions antiques quedansce quar- 
tier , M. Spon les a prefque toutes co- 
piées dans la recherche des qj îtiquite's de 
Lyon , la plûpart font des Infcriptions 
fépulcrales, qui toutes contiennent le 
fub afcia dedicavit 5 formule célébré fur 
laquelle tant d’Auteurs ont travaillé, 
&. qui ne paroît encore gueres éclaircie. 

M. le Bœuf, Chanoine d’Auxerre, 
connu par fon goût pour l’érudition 
antique , vient de faire imprimer, dans 
un recueil de pièces , pour fervir à 
l’Hiftoire de France , une nouvelle dif- 
fertation à ce fujet, qui n*eft pas de 
lui , où l’Auteur, abandonnant toutes 
les explications qu’on a données juf- 
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qu’ici , prétend que c’elt dans la lan- 
gue. Celtique qu’il* faut chercher la 
folution de cette enigme , 6c que le 
mot afcia elt formé du gaulois as , qui 
lignifie Dieu, 6c fci qui veut dire pro- 
tection , en lorte , que dedicare tumulum 
fub afcia, n’étoit autre chofè que met- 
tre un tombeau fous la protection di- 
vine , on doit convenir que cette ex- 
plication feroit peut être la plus heureufè 
de toutes, fil’on pouvoit s’appuyer avec 
quelque leureté, fur des etimologies ti- 
rées d’une langue, aufli peu connue 
aujourd’hui que la. Celtique. 

*L* A QXJ E D U C 

DES R O MAINS- 

Près de la p^rte de fàint Irenée , 
du côté de la campagne, on trouve 
des relies conlidérables , de cet ouvra- 
ge , bien propre à faire lentir toute la 
magnificence Romaine j’ l’étendue de 
cet Aqueduc étoit de fept grandes * 
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lieues fans interruption 5 à compter 
depuis la petite rivière de Furan „près 
de faint Etienne en Forêt, jufqu’aux 
portes de Lyon , où il conduifoit l’eair 
de cette rivière pour être diftribuée 
dans la ville 6c dans le Camp des Ro- 
mains lîtué aux environs ; il eft aifé 
d’imaginer l’immenle travail qu’une 
telle entreprife dût coûter. 

Il falut, pour corriger les différen- 
ces de niveau qui le rencontroient fré- 
quemment dans une lï grande éten- 
« due, percer plulieurs montagnes, 6c 
s’élever au-deffus des vallées par des 
arcades d’une hauteür prodigieufe ; il 
refte encore de grandes fuites de ces 
arcacles bien confervées à une lieue de 
Ly on dans le? Villages de làinte Foi 6c 
de Çhaponoft; 8c les étrangers curieux 
ne’manquent guércs de s’y tranfporter. 

La conftrudion de cet ouvrage eft 
digne aulfi de remarque , le corps de 
la maçonnerie eft en petites pierres 
plattes Hées entr’elles au moyen de ce 
ciment dont la dureté égale celle de 
la pierre, 8c dont on ne counoît plus 
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aujourd’hui la compofition ; l'extérieur 
efl: revêtu de pierres taillées en quar- 
ré lolig & rangées de la manière que 
Vitru've appelle ReticuUtum ou refeau , 
parce qu’elle en repréfente la figure : 
des lits de brique placés de diftance 
en diflance , fervent encore à lier le 
tout enfemble. 

On prétend que cet aqueduc venoit 
aboutir à une porte de Lyon où. il fè 
partageoit en trois branches principa- 
les , &L que c’eft de là que cette porte 
& le Fauxbourg qui la joint ont pris 
le nom de Trion qu’ils confervent en- 
core. 

Parmi le grand nombre d’édifices 
deftinés à en recevoir les eaux , & qu’on 
a découvert en divers endroits de la 
ville , le plus confidérable eft celui qjii 
fè trouve .dans la vigne des Religîçu- 
fes Urfulines près de fàint Juft; ce font 
des bains Romains conflruits fous ter- 
re, & décorés par une triple encein- 
te de portiques voûtés : il n’y a gué- 
rcs de morceau antique dans toute 
l’Europe, mieux confervé que celui-ci. 

Les 
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Les Hiftoriens de Lyon , s’accordent 
à faire honneur à Marc- Antoine de 
l’ouvrage de cet Aqueduc., quoique * 
cela ne paroifîè par aucune inlcription j 
ils fe fondent fur le long féjour que 
ce Triumvir a fait dans cette partie 
des Gaules à la tête de plufieurs Lé- 
gions , de fur l’ufage de ce temps-là , 
d’employer les troupes à des travaux 
de cette efpécc. 

L’exemple des Romains devroit bien 
engager ceux qui font chargés aujour- 
d’hui des ouvrages publics, à ne rien 
oublier pour procurer l’abondance des 
eaux û necedàire dans les villes de lùr- 
tout dans les grandes villes 5 il en eft 
bien peu où ce foin paroilîè avoir été 
plus négligé qu’à Lyon , quoique les 
deux rivières qui baignent lès murs de 
les lources qui fe trouvent en quanti- 
té fur les colines des environs , eullènt 
pu fournir bien des facilités pour mul- 
tiplier les fontaines d’uric maniéré con- 
venable aux beloins du grand nom- 
bre de les habitais. 

P 
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Après avoir examiné tout ce qu'il 
y a dans ce quartier qui mérite l’at- 
tention, on regagnera la place de faint 
Juft , Ôc on defcendra dans le bas de 
la ville, par le chemin neuf qui vient 
aboutir à l’Eglifê Cathédrale de faint 
Jean ,* ce chemin , quoique conftruit 
depuis plulîeurs années, a eu le fort 
du Pont neuf de Paris , & le temps ne 
lui a rien fait perdre de fa nouveau- 
té. Comme , fuivant le plan qu'on s’effc 
propofé , l’Eglife de faint Jean doit être ' 
le dernier objet de cette defeription, 
il convient de parcourir auparavant 
ce qui relie a voir de ce côté-là juf- 
qu’à la porte de faint George. 

LES TRIN1TJIRES. 

Ces Peres font à l’extrémité de la 
rue TremalTac , ils s’établirent à Lyon 
en 1658. dans l'ancienne mailon des 
Bellievres qu’ils occupent encore à prê- 
tent, 6c dans laquelle ils ont ména- 
gé leur Eglife & leur logement , mais 
d’une façon foft incommode. 
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Il eft peu de Familles qui ayent réu- 
ni autant d’illuftrations en aulli peu de 
temps, que celle de Bellievre: dans 
l’efpace d’un fiécle , elle a donné deux 
Archevêques de Lyon , un Chancelier 
de France , un premier Préfident au 
Parlement de Paris , & deux à celui 
de Dauphiné. 

Barthelemi de Bellievre Secrétaire 
& Intendant du Cardinal de Bourbon , 
Archevêque de Lyon , commença l’é- 
* levation de cette Mailon j fon fils fut 
premier Préfident du Parlement de 
Grenoble. • • • i i 

Son petit-fils , le célébré Chancelier 
de Bellievre, après avoir fèrvi fous 
cinq de nos Rois , dans les plus grands 
emplois , fut honoré de cette digni- 
té, par Henry IV. qui lui rendit le 
glorieux témoignage , qu'il ne connoijfiit 
•point de plus homme de bien a la Cour ; 
. lui feul fembla défâpprouver le choix 
que le Roi faifoit de la perfonne , en- 
trant dans cette grande Charge, diloit. 
il , dans un temps où fon âge avancé', 
eût du la lui faire quitter s’il-Pavoit 
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eue plutôt i mais il ne laiflà pas de s’en 
acquitter avec toute la dignité & tout 
l’avantage pour l’Etat que Ton inté- 
grité , fa prudence & là grande expé- 
rience faifoient attendre. 

Pomponne II. du nom, petit-fils 
du Chancelier , fè diftingua comme lui 
dans plufieurs Ambaffades, & fut nom- 
mé en. 1 6 j i. au rétour de celle de Hol- 
lande, premier Préfidentdu Parlement 
de Paris* quoiqu’il ne remplit pas long- 
temps cette place, il y acquit une gran- 
de réputation par fa droiture & fa fer- 
meté j on l’a comparé , malgré la dif- 
férence des genies , avec le premier 
Préfîdent de Lamoignon , qui fut fon 
fucceflèurj &: ils ont toujours été re- 
gardés l’un ôc l’autre, comme deux 
modèles des plus parfaits dans l’exer- 
cice de la haute magiftrature * on trou- 
ve dans les œuvres de Patru un éloge 
étendu du premier Préfîdent de Bel- 
lievre , mais il ne dit peut-être pas da- 
vantage que ce Madrigal fî naturel & fi 
délicat , qui fut fait à fon fujet , & qui 
peut bien trouver fa place ici. 
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Eleve' dans la vertu , 

Et malheureux avec elle , 

Je difois , à quoi fers-tu j 
Pauvre & Jlérile vertu ? 

Ta droiture (J tout ton zele 
Tout compte ' , tout rahatu , 

Ne valent pas un fétu. 

Mais voyant que l'on couronne 
AujourcC hui le grand Pomponne , 
Aujfitot je me Juis tu : 

A quelque chofe elle efi bonne. 

Le premier Préfident de Bellievre 
mourut en 1657. le dernier mâle de 
fa famille j elle s’éteignit tout-à-fait 
par la mort de Magdelaine de Bellievre » 
veuve de Gabriel de Puy-dufou , Mar- 
quis de Combronde arrivée en 1 

La petite Eglilè de fàint Pierre le 
vieux , qui fe trouve à côté des Tri- 
nitaires , & qui lèrt de Parroillè à ce 
quartier , contient le Tombeau de Clau- 
de de Bellievre, premier Préfident de 
Dauphiné , que l'amour de la Patrie 

P nj 
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rajppella à Lyon dans les dernières an- 
nées de fa vie 5 l’infcription fui vante 
placée au-deffus , eft dans le Vrai goût 
antique, mais on a bien de la peine 
à la déchiffrer à prefent. 

D. O. M. Hic fitus eji Cl au à. Bellevrius 
V, C. Belphin. Sénat us prœfes prior , eu jus 
innocentia hominum inviàiam provocavit & 
fuperavit, Vixit annos LXX. menf, VI II> 
die s VII. Joannes & Pomponius patri op- 
timo pof. an, M. D, LVH. 

On ne peut s’empêcher de relever 
ici la méprifê grofTière d’Àmelot de la 
Houftàye , ou plutôt de celui qui a 
emprunté fon nom dans un ouvrage 
imprimé à la Haye en 1714. fous le 
titre de Mémoires hijloriques & critiques 2 
après avoir fait un long article du Chan- 
celier &; du premier Prefident de Bel- 
Üevre, il ajoute qu’ils étoient d’une 
ancienne famille de Normandie du 
nom de Becdelievre j la différence de 
ces deux familles eft trop connue, pour 
qu’on s’arrête à la prouver ici. Rien 
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n’efl fl commun que de trouver ces 
Auteurs d’Anedocfes prétendues , en 
défaut fur les faits les plus certains , 
ôc après qu'ils ont promis d’apprendre 
ce que l’on ne fçavoit pas encore , de 
les voir ignorer ce que tout le monde 
fçait i cette reflexion doit fèrvir à met- 
tre en garde contre les traits de mar 
lignité répandus dans ces fortes d'ou- 
vrages , ôc qui en font ordinairement 
toute la fortune. 

Le Jardin des Trinitaires a été nom- 
mé le Jardin des Antiques , à caufè 
du grand nombre d’Infcriptions qu’on 
y. voit , Ôc qui avoient été ramaflees 
par les Bellievres , ôc après eux par les 
Seves ôc les de l'Ange, à qui cette mai- 
fon appartint dans la fuite } on les trou- 
ve dans Spon ôc Paradin , ôc Gruter 
les a prefque toutes inférées dans fôa 
Recueil. . ■> 





P iiij 


Digitized by Google 



î3l . Deferiptio» 

L’ E G L I S E 

DE St. GEORGE. 

Cette Eglile étoit autrefois un Mo- 
naftère de Filles fous le nom de lainte 
Eulalie , qui ayant été ruiné par les 
guerres,. fut donné aux Chevaliers de 
l’Ordre de làint Jean de Jerufalem, ils 
en firent une Commanderie, elle a été 
érigée depuis en Bailliage de la langue 
d’Auvergne par le transport du Baillia* 
ge de Lureil en cette ville, 'Le revenu 
en eft fort confidérable & va au de- là 
de douze mille livres 3 l’Eglifè eftPar- 
jroiffiale, & la Cure dépend de Mef- 
Jieurs de Malthe : la maifbn de la Com- 
manderie a été bâtie par le Bailly de 
Beauvoir , & lès Armes font en plulîeurs 
endroits. 

Au-deiïus de la porte de la ville à 
qui le voifinage de l’Eglilè de làint 
George a donné le nom , on apper- 
çoit fur le panchant de la montagne, 
dans un endroit fort efcarpé, des dé- 
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bris d’ouvrages Romains j les antiquai- 
res croyent que ce font des relies de 
la voye Narbonnoife, l’un des quatre 
grands chemins qu’Agrippa fit cons- 
truire , & dont il établit le centre à 
Lyon. 

Le chemin qui commence à cette 
porte , conduit aux Villages de fain- 
te Foi, fàint Genis, Ireny, Milleri &c. 
les agrémens de leur lituation, & la 
qualité du vin qu’on y recueillit, qui 
efl des meilleurs de la Province , ont 
contribué à les remplir d’une quanti- 
té infinie de maifons de Campagne qui 
appartiennent à des Bourgeois ou des 
Negocians de la Ville 5 il s’efl fait des 
dépepfes très-cojifidérables dans plu- 
jfieurs pour les Bâtimens & les Jardins , 
mais l’on peut dire , en général , qu’el- 
les ont été employées fans beaucoup de 
goût. •' / * 

On avoit fait le projet , il y a quel- 
ques années, de conflruire un pont de 
bois qui devoit traverfèr la Saône vers 
fàint George, dans le deflein de pro- 
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curer au quartier d’Ainay , qui eft vis- 
à-vis , plus de facilité à recevoir les 
denrées qui arrivent de la Campagne, 
c’eft dommage que ce projet foit de- 
meuré fans exécution. 

L’EGLISE CATHE’DRALE 

DE St. JEAN. 

Cette Eglife eft une des plus célébrés 
de l’Europe , par la lîngularité de lès 
cérémonies ôc la noblellè de fon Cha- 
pitre. 

On ne connoît précifément ni le 
temps ni les Auteurs de la première 
fondation de l’Eglife de faint Jean -, on 
fçait feulement que l’Archevêque Ley- 
drade la fit réparer dans le neuvième 
fiécle, àc y dépofa les Reliques de feint 
Cyprien Evêque de Carthage , & de 
quelques autres faints Martyrs. 

Environ deux fiécles après , on en- 
treprit de rebâtir cette même Eglife,' 
telle qü*on la voit aujourd’hui : les 
Papes , les Rois de p rance , les Arche- 
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vêques de Lyon ôc le Chapitre , con- 
tribuèrent en divers tems à fa con£ 
tructionj mais il falut plufieurs lîécles 
pour terminer l’ouvrage j aulîi eft-il 
aifé de remarquer des différences très- 
fènfibles entre les parties de cet édifice. 

Le Sanétuaire & la croifée parodient 
fort anciens , mais la grande Nef pa- 
roît être du fiécle de Philippe Auguf 
te ou de fàint Louis qui étoit le tems 
où l’ Architecture gothique fut portée 
à fa plus grande perfection , & pendant 
lequel les plus beaux ouvrages’qui nous 
relient en ce genre furent élevés. 

Le Portail de l’Eglifè , efl ce qu’il y 
a de plus moderne , il n’a été achevé 
que lous le régne de Louis X I. la Sta- 
tue de fàint Jean Baptifle en marbre 
au-deflus de la porte du milieu , pafîè 
pour être de Germain Pilon , Sculpteur 
en réputation fous les derniers Valois , 
& qui a fait aux Celeltins de Paris le 
beau groupe des trois grâces qui fou- 
tiennent le cœur d’Henry II. 

Quatre grofTes tours quarrées , flan- 
quent l’Eglife de faint Jean j une d’elles 
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iert de clocher , & renferme une des 
plus grofîes cloches qu’il y ait dans Je 
Royaume. ' 

L’intérieur de cet Edifice eft d’une 
grande fîmplicité , ce qui lui donne 
un certain air de grandeur & de ma. 
jelte qu on ne trouve pas toujours dans 
des Eglifes mieux décorées j le Jubé 
qui fépare la Nef du Chœur , eft un 
ouvrage nouveau de fort bon goût’; 
il eft orne de colonnes corinthiennes, 
& d’un attique au-defliis , enrichi de 
bas-reliefs j les fculptures en font tra- 
vaillées fort proprement , & l’on efti- 
me beaucoup de petites figures d’An- 
ges placées aux angles des arcades. 

Le grand Crucifix elevé au-deflus 
du Jubé , eft une des meilleures piè- 
ces de ce genre, travaillée dans le goût 
de 1 ecole de Michel- An^Cy l’on y re* 
marque la manière hardie & fçavante 
de ce grand maîtres 

Les Chapelles qui fç trouvent le 
long des bas-côtés , ont été fondées en 
divers tems , par les Archevêques & 
les Chanoines de cette Eglife -, on dif 
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tingue entre les autres , la première à 
droite .en entrant , ce fut le Cardinal 
Charles de Bourbon Archevêque de 
Lyon, vers le milieu* du quinzième 
fiée le , qui la fit bâtir; c’eft un chef- 
d’œuvre de délicateflè dans le travail 
des feuillages & des divers ornemens 
dont elle eft embellie, qui donne bien 
lieu de regretter qu’une fi belle exé- 
cution n’ait pas été employée à des ou- 
vrages de meilleur goût. 

On voit partout dans cette Chapelle, 
la devifê de ce Cardinal , c’efl un bras 
revêtu d’un fanon avec l’épée flam- 
boyante , & ces mots î n’espoir ne 
Peur ; ce Cardinal étant mort avant 
que fa Chapelle pût être finie , fon 
frere, le Duc Pierre de Bourbon , prit 
loin de la faire achever, c’eft pourquoi 
on y trouve aufli .la devife particuliè- 
re de ce Prince & fon chiffre. 

Sa devifè eft un Cerf ailé, avec les 
mêmes paroles n’espoir , ne peur. 
Son chiffre eft formé d’un P. & d’un 
A. entrelaffés , pour exprimer fon nom 
& celui d’Anne de France fa femme , 
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fille du Roi Louis XL Princeflè qui 
donna de fi grandes marques de fon 
habileté dans les affaires, pendant la 
minorité de Charles VIII. les chardons 
qui accompagnent ce chiffre , font une 
maniéré de rebus ou de figure parlan- 
te que Pierre de Bourbon adopta , fui- 
vant le goût de ce temps-la , en épou- 
fant cette Princefïè , pour marquer par- 
la , que le Roi lui avoit fait un cher 
don en lui donnant fa fille eh mariage. 

Le Tableau de la Chapelle de Bour- 
bon qui repréfente Jefus-Chrift à table 
avec les Apôtres , paroît être d’un dif- 
ciple de Jules Romain, 

L'Infcription placée à côté de l’Au- 
tel , apprend que le cœur, du Cardinal 
Alphonfe de Richelieu Archevêque de 
Lyon , a été dépofé dans cette Chapelle. 

Le Tableau d’une Chapelle àu-def- 
fus de celle-ci , qui repréfènte le Sau- 
veur qu’on enfevelit , eft de Perin del 
Vage éleve de Raphaël peint d’une 
grande manière. 

On voit dans une Chapelle oppofée 
à celle de Bourbon , de l’autre côté de 
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la Nef, un Tableau de le Blancs une 
Vierge eft peinte dans le haut, &dans 
le bas , faint Jean-Baptifte bc un Cha- 
noine à genoux ; ce morceau meritoit 
d’être confervé avec plus de foin. 

Mais ce qui attire le plus grand nom- 
bre d’-étrangers dans l’Eglilè de faint 
Jean , c’eft la fameufe Horloge qui fe 
trouve placée dans le bras gauche de 
la croifée. 

Elle eft conftruite en forme de tour 
quarrée , terminée par un dôme 5 on 
• y voit un Calendrier perpétuel, civil 
bc Ecclefiaftique ; qui marqiie le liécle, 
l’année, le jour , les heures bc les minu- 
tes; il y a aufli un aftrolabe qui fèrt 
à faire connoître le lieu du Soleil dans 
les lignes du» Zodiaque, bc les Phafes 
de la Lune. Les jeux mécaniques dont 
cette Horloge eft accompagnée , mé- 
ritent aufti beaucoup d’attention par 
leur lîngularité ; un coq de métail éle- 
vé au fommetdu dôme, annonce l’heu- 
re par le battement de fes ailes bc parfon 
chant; un carrillon de petites cloche* 
difpofées dans l’intérieur de la machi- 
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fouvenir d’un grand événement , c’eft 
Ja réunion de PEglife Latine & de la 
Grecque , qui fc Ht dans cette Eglifè 
en 1 174. au fécond Concile œcumé- 
nique de Lyon. 

Une des fingularités du fervice de 
l’Eglife de Paint Jean , c’eft qu’il n’y 
a jamais ni orgues , ni mufique , ni li- 
vres : l’Office lé chante tout entier par 
cœur; & l’on y obferve les plus ancien- 
nes cérémonies. 

Le Chapitre de Paint Jean étoit com- 
pofé autrefois de foixante-douze Cha- 
noines, mais en l’année 1311. il fut 
réduit à trente-deux, parmi lefquels il 
y a huit dignités, un maître du Chœur 
& vingt-trois autres Charibines , les 
dignités font le Doyen, l’Archidiacre, 
le Précenteur , le Chantre , le Cha- 
marier , le Sacriftain , le grand Cufto- 
de le Prévôt : les dignités de Sacrif- 
tain & de Cuftode , font de la colla- 
tion de l’Archevêque, toutes les autres 
places dépendent du Chapitre. 

Le Clergé de la Cathédrale com- 
prend encore quatre Cuftodes , huit 
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Chevaliers, dont le dernier eft théo- 
logal, vingt perpétuels, plus de tren- 
te habitués, & vingt-quatre enfans de 
chœur , ce qui forme un des plus 
nombreux Clergé du Royaume. 

Des quatre Cuftodes , deux font Cu- 
rés de la Parroiflè deflèrvie dans l’Egli- 
fè de fainte Croix j le troifîéme eft S a- 
criftain de fàint Etienne, & le quatriè- 
me prend la qualité de Tréforier de 
fàint Jean. 

Les Chevaliers doivent être gradués j 
ils ont été inftitués proprement pour 
être le Confeil du Chapitre dans le- 
quel ils ont l’entrée , mais fans aucu- 
ne voix délibérative j les Perpétuels 
font deftiiiés principalement à chanter 
l’Office j leurs places font affedées aux 
enfans de Chœur. 

Les Chanoines de fàint Jean ont été 
maintenus par plufîeurs Arrêts du Par- 
lement & du Confeil dans le droit de 
prendre la qualité de Comtes de Lyon 
tant en nom colledif, que chacun 
en particulier , & cela fur le fonde- 
ment de l’ancienne fouveraineté qu’ils 
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ont eûë dans la ville , conjointement 
avec l’Archevêque. 

Ils doivent être nobles d’extraétion, * 
&; faire preuve de quatre quartiers, 
tant de pere que de mere , le récipien- 
daire faifant un quartier 5 c’eft la mê- 
me preuve que celle des Chevaliers 
de Malthe ■> avec cette différence , 
neanmoins, que pour les Comtes de 
fàint Jean, outre les quartiers prou- 
vés , le cinquième doit être connu , 
& paroître par énonciation , dans la 
preuve des quatre autres : voilà juf- 
qu’où va la preuve , & on ne la por- 
• te jamais au de-là j quand quelqu’un 
a voulu faire monter plu* haut les 
preuves de là nobleflè, le Chapitre s’y 
eft oppofé comme à une nouveauté 
ôc une occalion de jaloufïe. 

Les Livres des Regiftres où font con- 
tenues ces preuves , font déjà au nom- 
bre de foixante & douze: ils commen- 
cent en 1361. le deuxième Novem- 
bre i la neuvième année du Pontificat 
d’innocent VI, & fous le régne du Roy 
Jean 5 Guillaume de Thurey étant Ar^ 

Q. ü 


Digitized by Google 



244 Defcription * 

chevêque de Lyon. On fçait que ce 
ne fut guéres qu’en ce temps-là , qu’on 
commença de tenir exa&ement les Re- 
giftres publics 6c particuliers , qui fè 
trouvent jufques-là dans un grand 
défordre. 

C’eft dans le cinquième Livre de ces 
Aétes capitulaires, qu’on trouve un ti- 
tre bien honorable pour le Chapitre de 
fâint Jean j c’eft l’Aéte des preuves de 
nobleflè 6c de la réception du Duc de 
Berry, fils du Roi Jean 5 ce Prince ani- 
mé d’une dévotion particulière envers 
l’Eglifè de Lyon , ayant demandé d’y 
être reçu Chanoine d’honneur, à l’exem- 
ple de PÉiilippe , Duc de Bourgogne 
fon Frere, fe fournit volontiers à fai- 
re toutes les preuves accoutumées , 6c 
nomma les Princes Jean de Sancerre, 
Louis d’Etampes, l’Archevêque deLyon, 
6c quelques autres Seigneurs , pour fai- 
re les preuves de fa nobleflè. 

L’Eglifè de fâint Jean , remarqua- 
ble par tant de diftin&ions , n’a pas be* 
foin de fe parer d’un faux éclat , cteft 
pourquoi on relevera ici une fauflèté 
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remarquable avancée par plufieurs de 
nos Hiftoriens : * ils ont dit qu’en 
l’année 1145. qui étoit la 19. du ré- 
gne de faint Loüis , il y avoit dans 
cette Eglilè foixante & quatorze Cha- 
noines , dont l’un étoit fils de l’Em- 
pereur , neuf fils de Rois , quatorze 
fils de Ducs, trente fils de Comtes, 
vingt fils de Barons : & tous foixante 
dr quatorze licenties aux Loix dr en decret . 
Ce fait abfolument contraire à la véri- 
té , ne mérite aucune créance. 

On tire fouvent des fujets de ce 
Chapitre potir les élever à l’Epifcopat, 
& il y en a actuellement plufieurs ré- 
vêtus de cette dignité 5 Mr. de Roche- 
bonne dernier Archevêque de Lyon , 
&c par la mort de cjui, le Siégé efi: va- 
cant aujourd’hui , etoit de ce nombre. 

LE PALAIS 

A R CHIE P ISCO PAL. 

Ce Palais efi; adoiïe contre l’Eglifè 
Cathédrale du côté de la rivière , ce 

* Dé Bubis , Sévtrt , les TP. Btellioud er S. Aubin. 

Q.ü] 
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qui lui procure une vue fort agréa- 
ble. C’eft un bâtiment d’une grande 
étendue , mais comme il a été fait en 
divers temps, il n’y régne aucune fy- 
métrie extérieure. 

Ce qu’il y a de plus ancien eft l’ou- 
vrage du Cardinal Charles de Bour- 
bon , & l’on y voit fur les foubaflè- 
mens des fenêtres , la même devife 
qui eft dans là Chapelle. 

M. Camille de Neufville fit elcver, 
vers la fin du dernier fiécle le grand 
corps de logis où eft la galerie , & 
fous lequel eft l’entrée dupont de bois. 

Au commencement de celui-ci , M. 
de St. George a fait conftruire la ter», 
rafle , qui donne fur la rivière , où » 
l’on a tracé un partprre avec un petit 
bofquet d’arbres. 

L’intérieur de ce Palais forme un 
logement confidérable par le grand 
nombre des pièces qui le compofènt 
& par leur étendue , il n’a d’ailleurs 
aucune décoration particulière. C’eft 
dommage que la galerie ne fe trouve 
pas de plein pied avec le refte de l’ap- 
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partement , elle auroit produit une 
enfilade des plus belles } mais on a été 
obligé de la hauflèr de plufieurs mar- 
ches pour laifîèr libre au-deflbus l’ou- 
verture du pont de bois. 

Du vivant de M. François Paul de 
Villeroy l’appartement principal étoit 
magnifiquement meublé , on y voyoit 
des tentures de tapiflèries des Gobe- 
lins , des glaces du plus grand volu- 
me & des tableaux de prix. On avoit 
placé au fond de la galerie , un grand 
ouvrage en peinture de Mignard de 
Paris qui repréfentoit les Reines de 
Perle aux pieds d’Alexandre , 8c qui 
foûtenoit dignement la réputation de 
ce maître. Tous ces effets ont été 
vendus après la mort de M* de Ville- 
roy , & le tableau de Mignard a été 
tranfporté en Angleterre. 

A 

L’Archevêque de Lyon prend la 
qualité de Primat de France j cettç 
primatie n’efl pas un fimple titre d’hon- 
neur, comme celles dont fe décorent 
quelques autres Siégàs du Royaume, 
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mais elle a une jurifdiction qui s’exer- 
ce fur les Métropoles de Paris , Sens 
& Tours > on difpute fur l’origine de 
cette prérogative. Quelques-uns la 
font remonter aux premiers fiécles du 
Chriftianifme , mais l’opinion la plus 
fure efl; qu’elle n’a d’autre fondement 
que des concédions des Papes. La plus 
ancienne qui fe foit conlervée eft de 
Grégoire VII. de l’année 1079. les 
plus autentiques font d’Urbain II. des 
années 105)5. & 105)5). 

Par ces Bulles les Métropoles de 
Sens , Tours & Paris furent afïujetties 
a celle de Lyon , mais ce ne fut pas 
fans contradiction de leur part , & c'eft 
fur ce motif que la Métropole de Rouen 
a obtenu fa décharge en 17.. par arrêt 
du Confèil rendu après une longue 
conteftation. * 

Une lîngularité remarquable a 
l’égard de l’Archevêché de Lyon , 
c’eft que lorfqu’il vient à vacquer , 
l’Evêque d’Autun joiiit de la Régale, 
tant au fpirituel qu’au temporel. En 
cas de vacance cki Siège d’Autun, l’A'r- 
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chevêque de Lyon joiiit aufli de ce 
droit, mais il eft reftraint à la feule 
adminiftration fpirituelle. 

Parmi les Archevêques qui ont rem- 
pli le Siège de Lyon , on en compte 
deux de la maifon de France , deux 
de la maifod de Lorraine , un de la. 
maifon d’Efte Ferrare , un de celle de 
Rouhan, & deux de la maifon de Vil- 
leroy. Dans ce nombre il y a eu ftx 
Cardinaux. 

A côté de l’Eglifè Cathédrale & fur 
la même ligne il y a deux autres Egli- 
lès. Saint Etienne qui eft la plus an- 
cienne des trois , Sc Sainte Croix qui 
eft l’Eglifè Parroiftiale. Ces trois Egli- 
fes ne font en quelque façon réputées 
qu’une même , & le fervice s’y fait 
en même temps. 

L’ E G L I S E 

DE St. ETIENNE. 

Tous les Hiftoriens de Lyon , & 
le P. Meneftrier entr’autres , fe font 
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accordés à foutenir que cette Eglilê 
avoit été fondée avant la fin .du qua- 
trième fiécle par St. Albin quatorziè- 
me Evêque de Lyon. Le P. de Colo- 
nia attaque ce fentiment dans fon hi- 
ftoire littéraire, & paroît prouver fo- 
ndement que cette fondation eft l’ou- 
vrage de faint Patient, & qu’elle fut 
faite feulement dans le cinquième 
fiécle. Elle dévint aulïi-tôt après la 
Chapelle Royale des anciens Rois Bour- 
guignons-Vandales qui faifoient leur 
fejour à. Lyon , & qui avoient leur 
palais dans ce quartier. Ces Princes, 
tout ariens qu’ils étoient , ne laiflèrent 
pas de faire des donations confidéra- 
bles à cette Eglilè 5 nos Rois delà fé- 
conde race , &c les Rois d’Arles ou 
de- Provence imitèrent leur exemple. 

Ce fut fous l’empire de Charlema- 
gne , vers le commencement du neu- 
vième fiécle que Leydrade Archevêque 
de Lyon tranfporta fon Siège Métro- 
politain dans l’Eglifè de St. Etienne. Il 
étoit auparavant dans celle des Apô- 
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très qu’on connoît aujourd’huy fous 
le nom de St. Nizier. On a décou- 
vert depuis peu des veftiges de cette 
tranflation , dans un monument qui 
mérite d’être connu. C’eft un des ac- 
coudoirs de la Chaire Archiepifcopale 
placée dans l’Eglife de St. Etienne. 
Cet accoudoir eft fait en forme de 
bras , dont la main qui eft à l’extre- 
mité tient un caillou pour déiigner le 
martyre de ce Saint. 

Un ftécle après , ou environne Siège 
Métropolitain fut encore transféré dans 
l’Eglife de St. Jean qui en a toujours 
été en poffeffion depuis. 

L’Eglife de St. Etienne eft en par- 
tie , l’Edifice facré le plus ancien qui 
foit dans la ville , & l’on y découvre 
toutes les marques refpeéfcables de l’an- 
tiquité eccléfiaftique , l’Eglifè faite en 
forme de croix , le Sanctuaire fermé 
par cette efpece de tribune qu’on ap- 
pelloit Ambon ou pupitre , du haut du- 
quel le Diacre lifoit l’Epître & l’Evan- 
gile que l’Evêque expliquoit enfuite 
au peuple 5 les reftes d’un pavé à la 
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mofaïqucs la nef pour le peuple j le 
veftibule pour les Pénitens publics , & 
pour les Cathecumenes avec les Fonts 
facrés pour les baptilèr. 

Le Sanctuaire de l’Eglile de faint 
Etienne tel qu’on le voit aujourd’huy, 
a été réfait dans la maniéré Gothique 
moderne. Les vitres peintes en cou- 
leur qui repréfententle martyre de faint 
Etienne , font d’une beauté remarqua- 
ble. C’eft un ouvrage d’Amedée de 
Talaru ^Archevêque de Lyon dans le 
quinzième fiécle. 

L’ E G L I S E - 

DE . SAINTE CROIX. 


Ce fut vers le commencement du 
fèptième fiécle que l’Archevêque faint 
Ange fit cenltruire l’Eglife de faintc 
Croix , pour fervir de Parroifle à une 
partie de ce grand peuple , qui depuis 
environ deux fiécles avoit abandonné 
la montagne pour venir s’établir dans 
la plaine fur le bord de la Saône. 


Digifeed by 





de la Ville de Lyon . 253 

Leydrade en fut enfuite le reftaura- 
teur. Mais en l’année 1458. elle fut 
rebâtie en entier aux dépens des Par- 
roifliens. 

Cette Eglife eft d’une grandeur mé- 
diocre.- On eftime la peinture en gri- 
fàille qui fe voit fur les voûtes , elle 
eft du nommé Buron qui excelloit dans 
ce genre d’ouvrage. 

Le tombeau qu’on trouve dans une 
Chapelle à côté du Choeur à main 
gauche , eft celuhde François de Man- 
delot Gouverneur de Lyon fous les 
régnes de Charles IX. 8c d’Henry III. 
La ville de Lyon a les plus eflèntieles 
obligations à ce grand homme. Ce 
fut lui qui dans le temps orageux des 
guerres civiles , y rétablit le calme 
par fa bonne conduite 8c fa fermeté. 
Malgré les efforts redoublés des Hu- 
guenots il vint about de les réduire 8c 
défaire triompher le parti Catholique. 
Tcûjours fidele à fon Prince , il ne 
voulut jamais entendre parler de ligue 
ni de fainte union , 8c tant qu’il vécut, 
cette fa&ion fit peu de progrès dans 
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Lyon. Il reçut le cordon du St. E/prit 
avec les Ducs de Mayenne, de Joyeufè 
8c d J Epernon , dans le cinquième Cha- 
pitre tenu en 1581. 8c mourut en 
j y 88. à l’âge de 59.' ans. 

Il avoit marié peu de temps aupara- 
vant Marguerite fa fille unique , avec 
Charles de Neuville Marquis d’Ha- 
lincourt . En confidération de ce ma- 
riage, Henry III. accorda la furvivance 
du gouvernement de Lyon à ce der- 
nièr, mais à caufe ‘dés troubles de ce 
temps-là Tes provifions n’eurent point 
lieu, 8c ce ne fut qu’en l’année 1612. 
qu’il en fut pourvu fur la démiflion 
de M. de Vendôme. 

On a fait depuis peu beaucoup de 
réparations dans le chœur de l’Eglilè 
de fainte Croix fur les defleins de 
VeUmonce. La cîlôture en efl: formée 
par une efpece de piedéftal continu, de 
marbre de Suidé , avec des valês au- 
deflixs. Le tour du Sanéfcuaire efl: ré- 
vêtu d’un lambris de menuiferie de 
bon goût , 8c bien exécuté. On doit 
ajouter encore de nouveaux embellif 
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femens , & l’on commence d’y tra- 
vailler, Le fond de ce San&uaire doit 
être occupé par un grand ouvrage de 
fculpture qui repréfentera l’arbre de 
la Croix porté par des Anges , & l’on 
placera de chaque côté trois grands 
tableaux dont les fujets auront rap- 
port à ce ligne adorable de nôtre ré- 
demption. 

Le Palais de Jiïftice , & l’Hôtel de 
la Confervation qui fe trouvent pro- 
che de l’Eglife de lâinte Croix , vont 
donner lieu d’expliquer les différen- 
tes Jurifdi&ions féculieres qui s’exer- 
cent dans Lyon , dont on n’a point 
eu encore occafion de parler , dans le 
cours de cette Defcription. 

LE VALAIS. 

Les Archevêques de Lyon s’étant 
rendus les maîtres de la ville de Lyon 
dans le dixiéme fiécle,y faifoient exer- 
cera juftice par leurs Officiers glont 
le premier étoit le Sénéchal. 
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L’Eglife de Lyon ayant acquis en- 
fuite par échange les droits du Comte 
de Forefl , le Chapitre de la Cathé- 
drale prétendit qu’une partie de la Ju- 
flice lui appartenoit , ôt établit aufli 
dans Lyon des juges indépendans de 
ceux de l’Archevêque. 

Cette diverfité de jurifdictions , 
jointe aux vexations des Officiers qui 
les exercoient , occafionna de grands 
démêlés avec les Gitoyens qui pour 
fe mettre à couvert prirent le parti 
d’implorer la protection de faint Loiiis. 
Ce fage Roy ayant été pris pour ar- 
bitre entre toutes les parties , reçut 
la juftice comme en dépôt , en com- 
mit lar garde au Baillif de Mâcon , &c 
établit des Officiers dans Lyon pour 
la rendre. 

Cet expédient fit ceflèr les troubles 
pendant quelque temps ; ils fe rani- 
mèrent après la mort de faint Louis, 
fous le régne de Philippe le Hardi 
fon fucceffieur, 6c ne furent terminés 
que-par l’accord de l’Archevêque & 
du Chapitre qui confentirent à n’avoir 

plus 
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plus que les mêmes Officiers. Mais 
le Roy ne voulut retirer les liens 
qu’après que l’Archevêque lui eût prê- 
té ferment j il lailïa même un Officier 
fous le titre de gardiateur pour main- 
tenir l’exécution des traités. 

Les Citoyens étant fouvent obligés 
d’avoir récours à cet Officier pour ar 1 
fêter les entréprilès des juges de l’Ar* 
chevêque , il devint infenfiblement 
comme un véritable Juge d’appel 3 de 
forte qu’en l’année 1 307. l’Archevêquo 
& le Chapitre reconnurent par un 
traité folemncl fait avec le Roy Phi- 
lippe le Bel , que leur jurildîdiori 
étoit dépendante & fous le rèflort dd 
la Juftice Royale. 

J • f • r ? 

Ce meme Roy ayant acquis enluîtd 
la Juftice de l’ Archevêque y .il établit 
pour la prémièré fois un" Sénéchal 
. dans Lyon en l’année 1313, 'Néan-* 
moins un dé Ces fucéefleurS rendit en 
1310. le premier dégré de juridiction 
à. l’Archevêque , & retînt feulement 
le reflort à Ion Sénéchal. Par ce trai- 
té il -fut ftipulé que ce Juge d’appel 
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ne réiideroit ni dans la ville , ni fur 
les terres de l'Archevêché : ainfi i a 
Sénéchauflee fut unie au Bailliage de 
Maçon , enfuite transférée au Bourg 
de l’Ifle-Barbe , fie enfin réunie au mê- 
me Bailliage. 

Cette union fubfifta jufqu’à l’année 
1 43 < 5* < î ue I e R°y Charles V. transféra 
la Senéchauflee à Lyon , & en établit 
le Siège dans le Palais des Seigneurs 
de Roanne , dont il a rétenu le nom, 
&; où la juftice a toujours été exercée 
depuis ce temps-là. . < 

Enfin le Roy Charles IX. ayant per- 
mis an Clergé de France d’aliéner une 
partie de fés biens pour payer les fub- 
ventions auxquelles il fut impofë j 
le djoit de Juftice fut adjugé au Roy 
pour la part que l’Archevêque devoif 
contribuer de cette impofition. Le 
Roy * pour indemnifer l’Archevêque , 
lui accorda une rente de douze cens 
livres qui fut augmentée dans la fuite 
jufqu’à deux mille livres. Par ce chan- 
gement la Sénéchauflee reçut un ac- 
çroiflement confidérable , en réunik 
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fant le - prémier degre de jurifdi- 
dion au fécond qu’elle pofiédoit au- 
paravant. 

Henry 1 1. ayant créé trente Préfi- 
diaux dans le Royaume, il fut établi 
un Siège Préfidial à Lyon dans le rcfi 
fort duquel furent comprîtes les Pro* 
vinces de Lyonnois, Foreft & Beau- 
jolois , avec le Bailliage de Maçon * 
mais ce Bailliage ayant été lui-même 
érigé en Préfidial, il céda à celui de 
Lyon la Châtellenie de Charlieu , par 
forme d’indemnité. 

En l’année 1704. Louis XIV. établit 
une Cour des Monnoyes à Lyon fur 
le modèle de celle de Paris. Elle fut 
réunie à la SénéchaufTée 6c au Siège 
Préfidial pour ne faire plus qu’un 
teul & même corps , fous le titre de 
Cour des Monnoyes , Sénéchauflèc Qt 
Siège Préfidial de Lyon. En même.- 
temps le Roy augmenta le pouvoir 
de ce Préfidial pour juger en dernier 
reflort , tajit en prémière inteance que 
par appel des prémiers Juges , jufqu’a 
la fomme de cinq cens livres 6c de 
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vingt-cinq livres de rente , nonobftant 
la reftricîion portée par l’Edit de 
l’an 1551- pour î’érabliftement des Pré- 
ftdiaux. 

Le reflort de la Cour des Monnoyes 
de Lyon a été démembré de celle de 
Paris qui comprenoit tout le Royau- 
me. 11 s’étend, fur les Provinces de 
Dauphiné , Provence , Languedoc , 
Auvergne , Breflè & Bugey , ce qui 
' fait environ le tiers de la France. » 

Le batiment du PalaiSf fut rétabli 
& décoré avec foin en l’année 1686, 
La Chambre du Confeil eft revêtue 
d’un lambris de ménuiferie qui ren-r 
ferme huit tableaux dont les fujets 
ont du rapport à l’exercice de la Ju- 
fticCv i 

r, La, Sale des Audiances eft d’une 
étendue confidérable , mais trop étroh 
le. par rapport à fa longueur 5 quoi- 
qu’elle foit éclairée par plufieurs gran- 
des fenêtres , leur difpofition dans un 
ièul coté, fait que la clarté lui maiir 
.que très-fouvent. Le plat-fond eft par- 
tagé en trois grands compartimens oc- 
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cupés par des peintures. Ce font des 
ouvrages de Thomas Blanchet , de 
même que les tableaux de la chambre 
du Conlèil. On y reconnoît par tout 
fon génie plein de feu & fa grande 
facilité à exécuter , mais il y régne 
beaucoup d'inégalité. Le morceau du 
plat- fond, qui répond au-defTus de l’en- 
trée , où l’on voit dans une efpéce de 
gloire la Juftice avec deux autres fi- 
gures, eft parfaitement bien peint , & 
l'on ne voit rien dans tout le refte qui 
en approche. . : . r 

• - ■> 

, Les Tréforiers de France & les Elus 
tiennent leurs féances dans une maifon 
qui joint le Palais , & qu'on appelle 
la Confervation parceque cette jurif. 
diction y a été exercée pendant long- 
temps. 

La direction du Domaine de la 
Couronne , des Tailles & des Aydes 
a été très-long-temps entre les mains 
de quatre Tréforiers généraux des Fi- 
nances. Ce nombre fut augmenté dans 
la fuite à divers temps. Après que le 

R iij 
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Roy François I. eût formé les diffé- 
rentes Généralités pour l’établifîèment 
des Recettes, il créa en 1551. un 
Tréforier en chaque Généralité 8c en 
1557. un Général des Finances: la 
connoiffance des Aydes , Tailles 8c Ga- 
belles fut attribuée à celui-ci , 6c celle 
du Domaine relia à l’autre. 

En 1570. 6c 1571. il fut créé un 
fécond Tréforier 6c un fécond Gé- 
néral des Finances. En 1577. il fut 
créé un cinquième Officier , 6c par le 
même Edit en réunifiant les fonctions 
8c les qualités différentes des Géné- 
raux, 8c des Tréforiers, fous la feule 
dénomination de Tréforiers Généraux 
de France , il fut établi dans chaque 
Généralité un Bureau pour être le 
lieu de leurs feances. 

Dans la fuite le nombre de ces Offi- 
ciers a été augmenté fucceffivemcnt au 
point qu’il efl aujourd’hui , & toutes 
les différentes créations ayant eu lieu 
dans Je Bureau de Lyon , il efl coro- 
pofe d’un premier Préhdent, de vingt- 
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quatre Tréforiers dont les quatre plus 
anciens ont la qualité de Préfidenss 
de deux Avocats , un Procureur du 
Roy , & un Greffier en chef. 

Les Elus étoient anciennement un 
certain nombre de perfonnes notables 
que les habitans des villes choififloient 
pour régler les impofitions faites fur 
le peuple , & pour veiller au bon em- 
ploy des deniers qui en provenoient. 
De là vint le nom à’Elus qui leur a 
été confervé dans l’Érection qui fut 
faite de ces commiffions en offices , 
par François I. &: Henri II. Les Offi- 
ciers des Eleétions connoiflent en pré- 
mière inftance, des Aydes, des Tail- 
les , & d’autres impofitions , & l’appel 
de leurs fentences eft porté à la Cour 
des Aydes. 

L’Election de Lyon comprenoit au- 
trefois tout le territoire qui compofè 
maintenant la jurifdiétion des cinq 
Elections de la Généralité 5 mais Elle 
eft réduite aujourd’hui à cent qua- 
rante Parroifics j & Ion Tribunal eft 
compofé de trois Préfidens 3 d’un Lieute- 
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nant, d’un Aflellèur, de lîx Elus, &C 
d’un Procureur du Roi. 

Il y a encore dans Lyon d’autres 
jurifdiéHons Royales , comme celle de 
la Conlèrvation des privilèges des foi- 
res dont on a parlé à l’article de l’Hô-r 
tel de ville , une Maîtrilè des Eaux ôc 
forêts, une Maîtrife des ports , ponts 
$C paflàges , la Doiiannç & les Ga,-! 
belles. 
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PERMISSION. 

• ' * 

J ' A Y lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier un manufcrit qui a pour titre De- 
scription de la Ville de Lyon , & j’ay crû que 
rlmpreflion pouvoir en être permilè, A Paris 
le Août 1740. 

MAUNOIR. 

9 

- - 

1 X . 

P R 1 VILEG E DU ROY. 

L OUIS, par la grâce de Dieu Roy. de France 9c 
de- Navarre : A nos amez & féaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil, 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Licute- 
i»ans Civils & autres nos' Juftitiers qu’il appartiendra. 
Salut. Nôtre cher & bien amé le *Sr. Paul Riviere dh 
Bjunais Ingénieur: Nous ayant fait rémontrer qu'il 
auroit dre (Té & compofé uo manufcrit qui a pour 
"titre : Defcription de la Pille de Lyon par ledit Sieur 
de Brin ai s , qu’il fouhaiteroit faire imprimer & don- 
ner au public, s’il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce néceflaires ; offrant à cet 
effet de le faire imprimer en bon papier & beaux 
caractères , fuivant la feuille imprimée & attachée 
jour modèle fous le contrefcel des préfentes s A ces 
causes voulant favorablement ttaitter ledit Sieur Ex- 

S ofant Nous lui avons permis Sc permettons par ces 
ites préfentes de faire imprimer par tel Imprimeur 
ou Libraire qu’il voudra choifîr, ladite Defcription de 
la Ville de Lyon de fa dite composition en un ou 
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♦ 

ptofieurs volumes , conjointement ou feparément , 
autant de fois que bon lui femblera : & de*^gjrfff* 
Tendre & débiter par tout nôtre Royaume pcnnnt le 
temps de douze années à compter du jour de la date 
deflites préfentes. Faifons deftènfes à toutes fortes 
de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foyent , d’en introduire d’imprdfion étrangère dans 
aucun lieu de nôtre obeïïTance ; comme aulfi à tous 
Imptimeuts , Libraires , & autres d’imprimer , faire 
imprimer, vendre, faire vendre ladite Dcfcription de 
la Ville de Lyon cy-deflùs fpécifiée en tout ni en par- 
tie , ni d’en faire aucuns extraits fous quelque pré- 
texte que ce foit d’augmentation , corrcttion , chan- 
gement de titre , meme en feuilles féparées ou au- 
trement fans la permilfion expreflè , ou par écrit du- 
dit Sieur Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
lui , à peine de confifcation des exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d’amende contie chacun des Con- 
trevenans dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel* 
Dieu de Paris , & l’autre tiers audit Sieur Expofant 
& de tous dépens , dommages & interets ; A i.a 
charge que ces préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Régftre de la Communauté des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris dans trois mois dé 
la date d’icelles ; que l’impreflion de ladite Defcriptioa 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , 8c 

3 ue l’Impétrant fc conformera en tout aux réglemens 
e la Librairie , & notamment à celui du dixiéme 
Avril mil fept cens vingt - cinq ; & qu’avant que de 
l’expofer en vente le manuferit ou imprimé qui aura 
fetvi de copie i l’imprelfion de ladite Defcriptioa 
fera remis dans le même état où l’aprobation y aurâ 
été donnée ès mains de nôtre très-cher & féal Che- 
valier le Sieut Dagueflau Chancelier de France Com- 
mandeur de nos Ordres ; & qu’il en fera enfuitc re- 
jnis deux exemplaires dans nôtre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de nôtre Château du Louvre , & 
un dans celle de nôtre très-cher & féal Chevalier le 
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A>*çar Dagueffau Chancelier <!e France, Commandeur de 
nos^'lrcs ; le tout à peine de nullité des préfentes ; 
Du c o n te nu defquelles vous mardons & enjoi- 
gnons de faire joüir ledit Sieur Expofant ou fes 
ayans caufe pleinement & paifiblement fans foufftir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement -, 
Voulons que la copie defditcs préfentes qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la fin 
de ladite Defcription fo'it tenue pour dûëment figni- 
fiée, & qu’aux copies collationnées par l’un de nos 
amez & féaux Confeillers , Secreraires foy foit ajoû- 
tée comme à l’original. Commandons au premier 
nôtre Huiffier ou Sergent de faire pour l'exécution 
d’icelles tous aftes requis & nécdïaires fans deman- 
der autre permiflion & nonobftant clameur de Haro, 
Chartes Normandes , II Lettres à ce contraires , 
Car tel eft nôtre plaifir. Donne’ à Fontainebleau 
le fepticme jour du mois d’O&obre l’an de Grâce mil 
fept cent quarante , &c de nôtre Règne le vingt- 
fixiéme. Par le Roy en fon Confeil. RIBALLIER. 

Regiflré fur le Regijhe dixième de la Chambre Royale 
CS* Syndicale des Libraires £ 3 “ Imprimeurs de Paris N. 407. 
fol. }97. conformément a un réglement de 1723. qui 
fait defenfe art. 4. à toutes perfonnes de quelque qua- 
lité qu’elles foyent autres que les Libraires £ 3 " Impri- 
meurs de vendre , débiter £ 3 “ faire afficher aucuns ti- 
mbres pour les vendre en leur nom , foit qu’ils s’en 
difent les auteurs ou autrement £ 3 " à la charge de 
fournir a ladite Chambre Royale £ 3 “ Syndicale des Li- 
braires £ 3 " Imprimeurs de Paris les huit exemplaires 
preferits par l’art. 10%. du mime réglement. A Paris 
lt 14. Octobre 1740. SAUGRIN Syndic . 

J’ay cédé le préfent Privilège à M. de la Roche 
Imprimeur - Libraire à Lyon pour en joüir fuivant 
l’accord fiait entre nous. A Paris le i&. Décembre 
1740- RIVIERE DE BRINAIS. 
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